
sAn Ei. ET SAHARA 

contre- t-on des lit s de derinttiou Oll les ea ux se c16Yel'sellt all 
moment des pluies et qui constituen t un e so rte cl ' intermediaire 
entre les oueds sa bariens et les cours d 'eau temporaires de la 
region soudanaise . lIIais en general l'eau n 'appal'ait que sous 
forme de mares ou 6tctugs plus ou moim c-tendu s qui se relll­
plisseut ,l. la saison des pluies et dont plusieurs du r este ne se 
tctrissent jamais completement. La plupart des "i!lages ne sont 
alimentes en eau que par ces mares ou pal' des pu its. 

Quant aux roches qui constituent Ie terraiu, elles se cliif6ren­
cient de celles de la r egion soudanaise palticulierement en ceci 
que Ie calcaire se rencontre au Sahel, alors qu' il fait dCfaut plu" 
au Sud. Par conke, la laterite sonclctnaise aho nde encore an 
Sabel, tandis qu'elle fait c1Cfaut au Sa bara . A ce point de vue 
comme 'l heancoup d'autres, Ie Sa ll e1 l'cpr6se ute la zone de 
transition entre la region soudanaise et Ie Sabal'a wudanais. 

En ce qui concerne la faune , on rencontre au Sahel ,l. pcu 
pres les memes especes (Iu'au So udan , avec 1'61ephant en moins, 
la g;irafe et l"autruche en plus; Ie lion y est auss i plus com­
muu. Mais surtout, prohahlement en raison des plus g l'ancl s 
espaces iuhabites et aussi du nombre restreiut des points 
d'eau , dont chacun devient en quelque sorte un rendez-vous 
force pour les betes sauvages, on voit beaucoup plus de gibier 
au Sahel qu 'au Soudan et les chasses y sont hien plu1l fruc­
tueuses. 

Pour ce (rui est des habitants humains , tandis qu'au So udan 
les autochtones sont, it l' exception des trib'us commergantes at 
des castes d'artisans et de pecheurs, presque exclusivemen t 
agriculteurs et appartiennent uniquement it la race noire, on 
rencontre au Sahel une tres notable proportion de pastems 
semi-nomades de race blanch e plus ou moins met issee (Maures 
et Peuls). 

Sahara wudanais. - La troiSlen'l'e region naturelle du Haut­
Senegal-Niger peut etre dellOlnmee ( Sahara soudanais » ; elle 
est appelee par les indigenes Ho dlz ou HaoudA dans sa partie 
occidentale, entre Ie Tagant et la region lacustre de Totnbouc­
tou , etAzaouad dans sa partie or ientale, c'est-it-dire it l 'intCrieur 
de la Boucle elu Ni~er entre Tomb'6'uctol1 et Tillabery et au Nord 
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de la Boucle jusqu'a Tessalit et Timiaouine environ (1). Le 
Sahara soudanais cst limite au Nord-Est par Ie Tanczrouft et au 
Nord-Ouest par Ie Djouf, (l ui appartiennent l 'un et l'autre au 
Saham proprement dit. 

La difI6r cnce d'aspect et dc climat entre ces deux parties du 
d6sert. a 6te tres nettement indiquce par 1111\1. Gautier e t Chu­
deau : alors qu'a partir de la r egion de Timiaouine et d'ln­
Ouzel, en allant vers Ie 'ord, la vegetation fait dUaut en 
dcbors des vall6es des ou eds et des depressions qu 'a favorisecs 
nn e plui e occasionnelle d'ai lleurs fort rare, Ie Sahara souda­
nais, ou il pleut ,\ peu pres partout reguli erement tous les ans, 
r'cn[erme, sauf dans les regions particulierement pierreuses, 
un e vegetation assu l'ement fort maigre mais cependant visible. 
II convicnt tout d'abord de meUrc a part la zon e d'inondation 
dn Niger, entre Mopti et Tombouctou, qui pal·ticipe plutot du 
Sabel que du Sahara. En debor de cette zone specialement 
favol'is ee, on rencontr'e des al'DreS - des gommiers et autres 
Illimosee ' pl'incipalement - dans Ie Hodh et l'Azaouad , a. peu 
prl' ju qn 'a. bautenr de Bou-Djebih a, et ensnite de steppes et 
de maigres pcl tnrages jusqu'a. Tillliaouine. A vrai dire , les 
al'bl'CS "espacent et dim inuent de hauteur a mesure qu 'on va 
VCl''' Ie No rd e t elc memc les pllturages "att-ophien t a mesure 
que l 'on s'approche du Sahara propremcnt elit : mais iln'en 
demeurc I as moins nai qne l'aspcct du Sahara sondanais, dans 
son en emble, e t bien moin desole que celui du Sahara alge­
rien au suel des Oasis. 

Cettc troi ieme reg'ion nc renferme des sCdentaires propre­
mont elit que dans la zone d'inol1dation de Mopti a. Tombouctou, 
ur les rives memes du Niger en aval de Tombouctou , dans lcs 

rdl'eS villag'es pnmanents du Hodh (Ki.fra, Tichit, Oualata, 
Ncma, Ba 'sikounou , etc.) et dans ceux plus rarcs encore et sou­
vcnt in 'ignifiants de l 'Azaouad Nord (Mabrouli , Bou-Djcbiha, 
Al'aou<\ne , ctc. ), ainsi que dans Ie centre salin de Taodeni . 
Cettc population sedentaire se compose de i\oirs agriculteurs et 
pccheurs dans la vallee dn Niger , dc Noil's agTiculteurs ou sau-

(I ) Pour la region all Nordd'Araou,lne, voirla carte no I. 
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niers dans les villages du Hodh et a. Taodcni , et de quelques 
Arabes, Berbo1'es ou metis d 'Arabes et de Be1'bo1'es, eommer­
l: ants ou religieux , dans les memes villages et dans ceux, beau­
coup moins populeux , de l'Azaouad Not'd . Le 1'este du Sahara 
soudanais, c'est- a.-dire la presque totalite de cette region , est 
habite ou parcouru par des nomades ou des semi-nol11ades, 
pasteurs de moutons et de chameaux , commeryants , carava­
niers, g uides et religieux. Les uns, dans Ie Hodh et l 'Azaouad 
Nord, sont sur tout des Maures d 'or igine arabe plus ou moins 
metissee, accol11pagnes de vassaux d'or igine berber e et de Ha7'­
l'llli' ll ou serfs d 'origine negre : tous, en dehors bien entendu 
des quelques habitants sedentaires des /csOU1' ou villages , 
yivent sous la tente et peuvent etre consideres com me de veri­
t.ables nomades, transportant leurs campements, selon les 
annees et les saisons, a des distances souvent considerables . 
Les autres, sur les deux rives du Niger et dans l'interieur de h 
Boucle, sont p rincipalel11ent des Touareg, avec quelques Peuls 
qui ne depa ssent guere les abords immediats de la limite Nord 
du Sahel , accompagnes les uns et les autres de serfs d 'origine 
negre (Bella chez les Touareg, Rima'i bri chez les Peuls) : ceux­
la. vivent dans des buttes plutt>t que sous des tentes, Touareg 
aussi bien que Peuls, et possedent de overitables villages, tem­
poraires il est vrai , mais ne se deplayant en general que dans 
une aire de rayon r estreint. 

Lc Sabara soudanais r enferme un nombre appreciable de 
puits, crees et entretenm par les indigenes; en debors de ces 
puits , du Niger et des lacs et mares alimentes par Ie fieuve, il 
n' existe pas de points d 'eau permanents. Quelques vallees 
mediocres recueillent temporairement l'eau des pluies dans la 
partie situee a l'Ouest d'Araouitne , OU devait se t rouver proba­
blement autrefois une sorte de branche sabarienne du Niger . 
Dans la partie montagneuse situee entre 13ou-Djebih a cl 

Timiaouine (Adrar Timetrbine), et qui n' est que Ie p rolonge­
ment occidental de l' Adrar des Iforhass (1) , des vaHecs plus 

(1) Le mot adrar, pluriel idmren, slgnifie « montagne » en berberc ; 
ne pas Ie conrondre avec Ie mot adrharh ou adghagh, qui signifie « pierre" . 
ni avec Ie mot adar, qui veul dire « cuvette ». 
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larges et plus profondes existent, qui se dirigent vers Ie Tilemsi. 

Si la r egion sahari enn e du Hau t.Senegal-Niger est paune en 

eau , elle est pa r contre assez riche en sel : c' est elIe surtout qui 

a alilll ent e Ie pa ys des I\'o irs de ce precieux aliment jusrlu 'au 

jour Oll Ie perfectionnf'l1lf'ut rlf' nos moyens de transport nous a 

p erllli s (l 'alllener sur les marches du Soudan du scI des l1es du 

Cap V crt Oil d 'Europe en e tat de concurrencer Ie sel saharien ° 

Ce derOllicI' provenait autrefo is surtout des salin es d 'Aoulll, 

situ{'es dans Ie Tl'al'za actucl, pros du rivage de l'Atlantique, 
flU I\'OI od d e 13ial(1) , e t de s min es de Teghazza, ces derni or e8 

s itu ces it 120 I<ilometres environ au Nord-Nord-Ouest de Tao­

d elli; Ie sel d 'Aoulil 01ait apporLc, moitie par bateaux remon-

1ant Ie couros du Sen enoal, moiti e par des camvanes qui gagnaien t 

Ie Sah el en tt'aYersa n!. Ie Tl1 ga nt. De n os jours , Ie scI vient sur­

t out au Soudan des can-icres de Taodeni , qui ont remplace cel­

l es d e Tegbazza, p ar la voi e d' Ar aouane, et d es salines d 'Idjil , 

siLuee a u No rd de l'Adrar l\J a uroitanien , par la yoie de Tichit; 

011 impol"le au si, mais en quantites bien moins considerables , 

du scI recolte dans un certain n ombre de mares du Hodb, dont 

l'un e des plus impol'tantes se tl'ouv e pres d e Tichit mem eo 

On a so u ven t pr-c tend u qu e Ie Sahara so udan ais etait aut.refois 
JIlirliX nl'l'o se cl par su it.e pln o' fertile quOil ne r est £l l 'heure 

aclllelJe: ('r tl.e h"polh eReli'es l P"S invrai semblable , surtout si 
]'on :1 dmrtqll e le \\soC l' de Plin ct de Ptolemee tiraitreclleUl ont 

(11' L\lla s 1ll ;1I"0Cllin UII 1' parti e app reciable de ses eaux , ce qui 
d On il1cllJ's es ll oill d 'c ll'e d r lll oIlLJ't'o Mais i1 eRUort probable que 

d r plli 8 {"IlI'1 1oll p; l.f'llIPS , d r pnis snl\s doute Ie commencement de 

n otre CJ' e t p o ul-~Ire hoall co llp plu s to t, l'aspee t gocnc l'al llu 

Sn ilal'i1 Jl e S'f's t pas morlin .:: d\me f<1 <;oo n sensibleo Au temps 

cl"ll r l'odolC' , c'es l.-,\-dire plus de quntee sieeles ayaut Jo-C o, celte 
portie de L\friqlle hrillait clcjil. pOl' l'ab ence d 'enu et d.e \' egc­

la lion , puisqu e Cf'ttl lltCUl'IlOUS dit Cjuoau Sud des cMes maritim1's 
de Lih ye « on rCllcontl'e 1a Lih ye peuplce de h otcs feroc;es, au 
dr];\ de laquclle r.'t une 016\"[ltion saLlonueuse qui s'e!end 

depui Tb cbes ell Egypl e jusqll Oa ux colonnes d'IIerculeo On 
k OliYC dan.' ce pnys sahlonneux , em oiron de dix journces en 



LE SAHARA A-T- IL CTlANGE n 'ASPECT '? 81 

dix journees, de gr08 quartiel's de sel sur cles coHines (t) ; clu 
haut de chacune de ces coHin es, on yoit jaillil', au milieu du 
sel , une eau frai ch e et doucc. Aut,oUt, de cotte eau, 0 11 tl'ouve 
des habitants, qui sont les demiers du coM des d6serts » (2), 
n couvient de noter d'ailleurs qu'il ne s'agit dans ce passage 
que du Nord du Sahara, puisque H6rodote y place Aoudj ila, 
Dj erma (pays des Gal'amantes , Fezzau) et Ghadames (pays des 
Atal'antes). Quant au Sahara proprement dit, voie i ce qu' en dit 
notre auteur: « Au dessus de cotte elevation sablon nellse, vel'S 
Ie midi et l'int6rieur de la Libye, on ne trouve qu'un afl'reux 
desert, ou il n'y a ni eau, n i bois , ni botes sauvages ; on n'y 
tl'Ollve aucune humiditrJ)} (3). 

La description d'I-Ieroclote pourrait s'appliquer parfaitement 
3. la pat,tie clu Sahara comprise entre les cl ernicrcs oasis 
du Touat et Timiaouine, telie qu'eHe se presente aujourd'hui 3. 
nos regards: si cette portion du desert n'a pas varie depuis plus 
de 2.300 ans , il n 'y a guere de chance pour que la portion 
meridionale , celie que nous appelons Ie Sahara soudanais, ait 
varie de fagon appreciable durant Ie meme laps de temps. Quel­
ques vallees ont pu etr e comblees par Ie sabl e, mais Ie r egime 
des pluies doit etre tel aujourd'hui qu 'il a toujours ete, et il me 
semblerait bien temeraire d'avancer que Ie Sahara so udanais 
possedait autrefois des rivieres proprement dites et des forets que 
les feux de brousse auraient fait disparaitre. 

Dans Ie Sahel meme, la situation se presentait au temps de 
YaJwut, c'est-a-dire il y a 700 ans, exactement telle qu'eUe se 
presente auj ourd'hui : cet auteur nous parle en ofIAt de des(}1'ls 

sans eau qui s'etendaient entt'e la latitude de Oualata em,iron 
et les r egions avoisinant Ie Senegal OU l'on aUait acheter la pou­
dre d'or recoltee dans Ie Bamhouk, d6sert oll ia secberesse etait 

('I) Ailleurs Hel'odote parl e de mai sons cons lruites en blocs de sel ; 
M. Gautier; en signalant qu e. dan s les oasis du TOllal, les mllrell es des 
jardins sont souvenl failes de hlocs de sel, fail remarCjuer qu e ce morl e de 
cOllslruclion serait incompalible avec un regime pluviellx (La c01l.fjuf:Le lilt 
Saham, page 22'7). 

(2) Livre IV, OLXXXl. 
(3) Livre IV, CLXXXV, 
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t elle Cju e l 'eau s'evaporait dans les outres et qu'on ne pouvait 
vaincl'e Ia soif qu 'en gavant de liquide, au depart, des cha­
meanx haut-Ie-pied Cju e l 'on abattait Cllsuite pour boirc l' eau 
infecte COll se rvee dans leur estomac (1). Je ferai meme observer 
que les geogTapb es a t'abes du Moyen-Age - notamment Bekri 
(xl" sieele) - nous signalent la presence du cbameau notable­
ment plus au Sud qu 'on ne Ie rencontre de nosjours. 

Que certaines region s du Sahara meridional , notamment 
dans Ie Tagant et Ie Hodh , aient ete autrefois abondamment 
penplees el e No irs sedentai res et agriculteu rs qui avaient su, it 

force de travail , mettre ces r egions en valeur, tandis que leurs 
successeurs, Berberes et Arabes, pasteurs ou pillards, les ont 
lai sees retombel' en friche, cela parait incontestable ; que quel­
qu es provinces , a la suite d 'une seri e d 'annees particulier ement 
secbes, a ient ete abandonnees par leurs habitants, cela est eta­
bli par de nombreuses traditions indigenes . Mais que la physio­
nomic generale du pays ait sensiblement change, quant a la 
rar ete de r eau et au peu d'exuheranee de la vegetation sponta­
nee, depui ' Ie temps de Yakout et meme depuis celui d'Hero­
dote, cela me semhle hien diffi cile a admettre. 

11 est bien certain que des regions autrefois couvertes de 
forets sont auj ourd'hui cl enuclees : ce changement s'est produit 
en France, depuis Ie temps des Gaulois, et il continue it s'accen­
tuer de plu . en plu ; Ie meme raisons qui l ' ont cause en France 
l'ont cause au Soudan . Ces raisons se ramenent a deux qui sont 
d'a illeul's co uu exe ' : l 'accro issement de la population et Ie pas­
sage p rogre sif de la vie auvage des chasseurs a la vie plus ciyi­
lisee des agl'i culteurs ; ehaque foi qu'une fraction de population 
it ell'L, pour as. urer sa ubsistance, mettre en yaleur des terrains 
fertiles mais encore "ierges, cUe a detruit la foret. Les fameux 
in cendie, de hrousse, qui ont ete l 'obj et de tant d 'anathemes 

(I) Voir I'arti cle et-tibr fla poudre d'or) dans Ie Dictionnai1'e Geogra-
71 hiqne de Yakolli. Ce LLe singuli ere meLilOde appliqutle au transport de 
I'ea u e l enco re en usage de nos jours : « II arrive qu 'un chamelier mou­
rani de soil', abalLe lin e bNe pour lui prendre sa provi sion d'eau. II y raul, 
avec Ciu elque cruauLe, un reel courage ; Ie liquiue esl verd,Hre et nall sea­
bond: mai s Ie rail, souve nL cil e, n'es L pas legelldail'e ». (Gaulier, Co/!­
I/UI!/,e du Sahara, page 90). 
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malgre leur utilitc certaine, n 'ont constitue it toute:; les opoques 
que 1'une des manifestations du defri chcmcnt ct 1'une des plus 
inofl'ensiye~ Yi~-a-vis dc la vegetation at'borescente : la h ac he et 
la houe , en procedant au dessouchement dos mcines et u. la 
mise a nu cles roches et argiles improdnctives, ont eu un resnl­
tat autrement appreciable, ot cependant nous ne saurions rai­
sonnablement faire un crime aUK Souclanais cl 'avoir transforme 
en champs producteurs les fOl'ets steriles OU leurs ancetros 
menaient la vie sam-age et precaire des primitifs les plus loin­
tains Nous serions cl'ailleurs mal venus it reprocle1' aux indi­
genes d'ayoir cleboise pom vivre nne parti e du Souclan, nous 
qui , clans cles proportions hi en plus considerables mais heureu­
sement clans des zones restreintes, avons deboise en quelques 
annees les rives du Senegal et clu Niger pour chaufi'er nos 
bateaux a vapeur, ainsi que Ie voisinage des voies fenees ot 
des villes creees par nous, pour construire nos etablissements, 
fabriquer nos meubles et entretenir nos feux cle cuisinc. 



C[UPITRE V (I) 

Climatologie 

R pf) ' OJ1S c!imatl7'i,)l(eS. - Le3 reg'ions climuteriques d u Haut­
S6n6g'111- ige r correspondent assez exac tement allX regions 
na tmell es dont j e viens de donn er une desc ription rapide et 

approximative. San .' parler du Sahara pour Ie moment, il cst 
inconte tahle qu e ]e clilllat de l a rcgion sabcli enne difI'ere 
a .. ez notablement de celui de la region oudanaise , D'une 
fa<:o n plu ' g'e ncrale, on p ounait dire que Ie climat du l'-Iaut­
Senegal-Niger din'er e a mesuee qu 'on s'eloigne dal'antage de 
l'6quateur. 

Dan ' Ie Sud de la colon ic, l es plui es sont plus nombreuses et 
plu abon dantes et la sa i. on des pluies dure pIn s longt emps ; 
co nIIne conseq uence de ce l'cgim e et du nombre plu s grand des 
co ur's d 'ea n , l'a ir e, ten gencral plus charge d 'humidite, memc 
101'sqll 'il n'a pas plu depuis longtemps . D'autre part la tempc­
J'a lure sl plus cons tante d 'un bout de l'ann ee II l'autre et If'S 
('ca rl : 111 IIH'1'1ll0miltl'r dan s un e meme j onrn re so nt moills ('01: ­
sid cl'uhl es . Les sautes bnrome trirJlI es so nt par conll 'e plus I'I'C­

qu ent.e et 1a moyenn e de pressions cst un p eu plus faiIJle ; 
Ie, ol'nge: so nt plu ' nombl'eux et plus "iolents, de meme que 
l es tornades accompngnees de pluie, landi . que les tornades 
seche: , ou ou ra"'a ns rI c pou siere, sont plus rares et plus 
henignes . 

Dans la rcgion sail li cnn e, la sa ison des pluies e t pIllS courte, 
Ie: h em e: de plui e sont moins llombreuses et la quantite d'cau 
tomhee dans 1111 temp donne est moinclre en Illoyenne : l'air 

('I) Voir la earle 2 a la fi n du chapi lre VI. 
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est done plus sec , les glrL11des sudoripares fonctionn ent plus 
fa cilement et la cbaleur so sup porte plus aisement. Il y it plus 
d' ecarts de temperature, surtout dUl'ant la saison soche, pen­
dant laquelle Ie therOiomotre at.t eint des maxima ct des minima 
inconnus ou tout au moins exceptionnols dans Ie Sud ; d 'autre 
part la moyenn e th ermomMriqu e est plus 6lev6e durant la sai­
son des pluios. 

Au Sahara, meme ht ou existent des pluies annuelles, la 
periode de pluie est d 'une dnr6e tres faible - quelqu es jonI's 
seulemellt - , et , queUe qu e so it la qu antile d 'eau tomh6e , on 
peut dire que la sechel'esse de l'air est extreme duraut toute 
l 'annee . Les temperatures est ivales sont fort elevees, mais par 
c~ntre il oxiste un hiver apprec iable ot la pression ha ro m6tri­
que est g{-n6ralement constante . 

Scl isom . - La division de l'ann ee en p eriodes climat.6riclues 
est. partout la meme au Soudan et au Sah el , en ce sens que les 
memes p6riodes se succedent dan s Ie m eme ordre au Nord 
comme au Sud ; mais les dates auxquelles commence et flnit 
generalement cbaque periode ne sont pas exactement les 
memes . 

Ces periodcs ou saiRons sont au nomhJ'e de quatl'e : la saison 
fruid e ou saison soche proprement dit~, l a saison chaud e, l a 
sai son des pluies ou « hi I'ern oge )) et la saison interm6diaire 
enlre les pluies et Ie froid. 

La saison froide dure ,\ p en pres trois mois : clan s la region 
souc1anai se, elle comlllen ce vel'S le I "' cl6ce mbpe p Ollr se ICI"llll­

ner [\ la fin de fevri er. Lo nom do « saison feoicl e » appli(jllc it 

celle p6riode n'est juste qu'en parti e : c'est en effet 1'6poqu e (1e 
l'annee ou Ie thermometre descend Ie plus has ;8°, 5° et 
me me 20 centigrades au-dessus de zero , scIon les annees et l es 
regions ), mais, sans atteinclre les maxima de la saison suil'ante, 
il monte durant la saison dite « froi(le », meme clans l' extrel1l e 
Sud de la colonie, jusqu'i 30° et 35°. C'est pondant cctte pel'iode 
que souffle l 'harmattan, vent du Nord-Est venant du Sahal'a , 
qui est par excellence un vent dessechant, faisant jaunir et tom­
her les feuiiles, ecaillant la peau et ger9ant les levres, En rai-
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sO n du rayonuement. considerable cause par ce vent durant la 
lluit , la temperature est r(~ellc 1lJ ent froid e Ie matin au Leyer du 
.'oleil ; III a is cUe s'eleve rapidement et il n 'est pas ral'e de cons­
tater un eCal't d 'un e trenta ine de deg-res ceutigrades entre 
() heures tiu matin et 2 heures de l'apres-midi. Il serait pal' 
suite plus exact d 'appeler cette periode la « saison des nuits 
hoides )) . 

La saison chaude qlli Ia suit merite completemeut son nom: 
("cst , en elIet , l 'epoque de l'ann ee oil Ie thermometre descend 
le moins has et Oil il monte Ie plus baut, en sorte que la 
moyenn e de Ia tempeeature est plus elevee duran t ce tt e saison 
qu e p endant tout Ie reste de l 'ann ee . Il est ra re que ron cons­
late moin ' de 180 lors de ceHe periode ,t Bamako et on y lit sou­
vent it Ia meme epoque des temperatures de 40° it 115°. Les 
maxima ohserves it Kayes et ,\ Segou sout plus considerables 
encore. En general ce tte, ai on es t plus supportable dan s l' ex­
treme Sud du Soudan que dau s la region sahelieune, mais elie 
es t clcsagrcable partout. Elie commence it peu pres avec Ie 
mois de mars pour £luil' yers Ie 15 juiu. Au debut, elie se rat­
tache encore it la saison seche, mais Ie veut est presque nul et 
il ne . e ll'oduit pour aillsi dire pas de rayonnement nocturue ; 
lit temperature ne co mmence a. s'abaisser un p eu que yers 
mil1uit pour remonter des 8 heures du matin et devenir 
accahlante dans l 'apres-midi. Parfois, alors (rUe l'atmospb ere 
est la plus etouff'ante, Ie veut se met it souffleI' brusquement, 
venant de l 'Est avec une ex treme rapidite et une grande vio­
lence et d s tourbillol1s de poussiere rouge se precipitent en 
cyclone : ce sont l es tOl'llades seches. Vel's la fin de la saison 
chaud e, ces tornade' seches sont en general suivies d'un violent 
orage et d'un e pluie cliluvieuue mais de peu de duree, apres 
laquelie i1 semble faire plus chaud encore qu'aupat'avant, 

La .. aison de pluies ou « bivernage » commence en general 
dans la I'egion soudanaise yers la mi-juin pour durel' jusqu'a. 
In fill d'octobre , avec une petite accalmie llans la seconde quin­
zaine d 'aout ; mais au Sahel elie se precise un peu plus tard et 
prend fin un peu plus tot. Elie deb ute par des tornades plu­
vie uses amenees par Ie vcnt d 'Est COlllme durant la sa is on prc-
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codente, mais qui ne sout pas toujOUl'S pl'ocodces de tOl'llades 
seches et qui se terminent pal' une plnie ordinaire, It la SlIit,e 
d 'nne saute de vent. A pa,rtir de jnillet , on a des pluies de 
dUl'oe plus longue, pal' vent du Sud-Ouest , tres souvent accol1l ­
pagnoes de "iolents Ol'ages, surtout du (5 juillet au 15 aO lH. 
Les pluies de septembre et octobre SOllt en general plus espa­
cees, mais souvent plus fortes . C'est la saison durant laquelle 
les ecarts de temperature sont Ie moins prononces ; la moyenne 
thermometrique se ti ent en gellcral aux environs de 220 ou 23°, 
avec 15° comme minimum et 30° comme max imum ; il arrive 
assez souvent que la temperature moyenne est un p eu moins 
ele Y(~e au Soudan qu'en France durant les mois de juiUet et 
aoClt. Malgre cela, cette periode est en general moins appre­
ciee des EUl'opeens que la saison des Jluits fl'oides, en raison 
de l' etat d 'bumidite de l 'atmospil ere, mais eUe est certaillement 
moins desagreable que la saison chaude de mars-avril-maio Les 
indigenes au contraire redoutent la saison froid e, p endant 
laquelle, faute de sa\'oir se premunir contre 1a fraicheur des 
nuits , il s contl'actent frequemment des affections de la gorge ou 
des pOUl1lons; il convient ausst de noter que c'es t dU l'<1.llt la 
saison seche que les maladies contagieuses, la variole p rincipa­
lement, exercent surtout leurs ravages, par suite de 1a plus 
grande facilite de propagation des germ& morbides causee par 
la sieeite de l 'atmosphere. 

!vlalgre la virulence des pluies qui tombent de fin juin it fin 
octobre, Ie Haut-Senegal-Niger , me me dans sa partie Sud , est 
loin d 'etre un pays it chaleur hum ide comme b eaucoup de pays 
tropicaux : les pluies, en eifet , durent ra.rement plus de quelques 
heures et il ne pleut pas tous les jours, meme au ereur de 1'hi­
yernage . La chute d'eau annuelle oscille autour de 1 m. 50 II 

Bamako , 0 m. 75 it Nioro et 0 lll . 50 l1. l\'iafounke. 
La quatri eme saison, tre~ courte, dure ellviron un mois: 

novembre ; c'est une sorte de repit entre les demieres pluies 
et 1'6poque OU souffle l'harmattan. Elle presente it peu pres les 
memes inconvenients que la saison chaude : ,t vrai dirp. , la tem­
perature est moins elevee , mais Ie yent est generalement faihl e 
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ou absent, rail' cncorc bumidc nc sc dessechc (lue lelltclllcnt 

ct l a pJuic n e vic nt plus rafralebir l'atmospl, c t'c. 

,\u poillt dc vu c d es aspects divct's quc reyet la. na.tUl'e selOI1 

l es sa isons, 011 p cut obsen'ct' entre Ie So uda.n ct notrc pays une 

CO ITCs pollciancc rclativc . Bic n (Ju'on dOl1l1 c vulgairc ment l c 

n om d ' « liil'cmage » it la. sa i '0 11 des pluies, cettc d erni ere 

p e"iodc n 'a l'i c ll (l ui l'<lppeJle nott'c bi,'cr ; au contr'aire la sai­

son /'roidc, dont la durcc co n espond it pcu pres A notrc hiver , 

prosr ntc avec cc del'l1ier (Ie nOJlliJrc uses ana logics : anet dc la 

Ye"'c tation , ChLltC des fe nillcs, durcissemc nt d e la. croute tenes­

tl'e, etc . Dc. les pl'eJlli c l'e' tomades de la saison cbaucle se 

Jllani/'es le nt , ve l'S In. m em e opoqu e (lue chcz nou s, l es ph ono­

lII e ne.' qlli caractol'i se nt Je pl'inLemps : les al'bres se ]'e"Olcnt d e 

Je uill es nouv elle ' , l'h erb c I'Cp oussc e t possecle ull e b eUe co u­

l e ur "el·te, l es pl'emi e l'es fl e ul's appa l'aissent. La saison des pluies 

cs t, comme' notre ot6, la p or-iode d e In. matul'it6 des gmins et 

l es huits e t celle d es m oisson. , au m oin s pour LUle p a rti e d es 

'croal cs, tandi s Cju c l a sa iso n illl erm6di a il'c de 1l0veJllbre, llI ar­

(luan t 1'6pui selll cnt d c la. lIatUI'C, COLTcspond c n pal'li c avec 

notre automne. 

ondiLio/?\ gettriraLes cia c!imat . - On a cru p endant long­

tr mps qu c Ic cl imat so uda nien clevait etre plus agrcabl e et plus 

sain aux altitude'S ol evces que dan s Ie' rcgions basses : il est 

p oss ible e n ea e t qU'il e n so it ain I en tlieorie , mais dans la pl'a­

~iqu e, 51 l es 'omm t. - cl'aill eues llI odestes - du Soudan sont 

dan de m e ill Ut' s co ndition s cl 'a era.tioll , il s'ensult d'aborcl 

(Iu 'iIs sont plus eXl o es auxl ornades, e t il u l'eive en uilc qu e ces 

tio lllllle L:; , touj oLlI'S dcnudc:; c t co mpo:;6s de roc he l's , con stitu ent 

p our la plupart de vc rita ble' r e, erl'Olrs de chaleur, Cll SOl'te 

qu e l es nuit , y sont fl'c(lu emJ1lcnt moins fra iebes que dans les 

plain es e nfirolluantes (1), ])e plus, lorsque ces sommets sont 

(1) Le ca pilaine Conic)' lil all CO llI'S de son derni er ,"oyage l'ascension 
d I monl '['oza t, siluO all Sahara dans Ie Tassili des ;\ zgller; ce li e montagne 
IIl CS lIre :2,020 Illl:tres d'allilude d'aprcs les ca\Cu l du Ill~m e orucier, Ce 
dern ier, ayanl passe un e nuit au sO lllm el de la montagn e. cons lata que Ie 
froid y elailnOlablement moins vif que dans la vallee. 
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form es d 'ass i~c~ dc lat.crit.e, COIllme c'est. Ie cas gencral, r eau 
de pluie sejourne dans les anfractuositcs, qui deyiennent ainsi 
d'excellents milieux de cultme pour lcs lancs de moustiques. 

Somme toute , Ie cIimat du Hnut-Scnegnl-Niger dans son 
ensemble est ccrtainement parmi les plus sains de l'Afrique 
Occidentale et les plus faciles it supporter pour des Euro­
peens . Assurement Ie paludisI1le y r egne, comme dans tous les 
pays tropicaux, nwis il y exerce beaucoup moins de ravages que 
cl ans les colonies c6tiel'es du golfe de Guinee ; la fi eHe bilieusc 
hemoglobinurique, si frequente dans ces dernieres colonies, est 
rare au Soudan et t\ peu pres inconnue drrns 1a region sahelienne. 

Quant rru Sahara souda.nais, malgre les inconvenients multi­
ples que prcsente la vie en ce pays clt'shel'ite, i1 est, de l'aveu 
de tous ceux qui l'ont pal'co Ul'u ou y ont reside, la plus sainc 
de tode:; les regions du Haut-Senegal-Niger pOUI' les Emo­
peens . 
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Repartition de la population 

i\ous avon s vu plus ha ut que l a den,ite llloyenne de la popu­
lati on 6tait cI 'environ 2,uu habitan1s par 1(ilometre ca rre pour 
l' ensemble de 1a colon ie civile du l-faut-Senegal-Niger. Mais 
ce tte densite yari e enormement suivant les regions. 

Cela lient it des causes diverses, dont la nature du sol et sa 
ier tilit6 relat ive ne soot qu e l'un des fact eurs . Les bouleyerse­
men ts amen6s par'les guerees qui ·e. ont succede p endant un si 
long' temps ,lI'ant notre occupa tion du pays , l es migrations qui 
e n on t e t6 Ie r6sultat ", t Ie . razzias qui en furent la ran.yon , ont 
influ 6 enorm ement SUt' l a rcpartition actuelle de l a population 
indigene . ;\Taintenant (Iue 1a sccurite est [,Mablie partout, il 
e,t fort probable que des reg' ions, fertiles mais depeup1ees ou 
il ila nclonn 6es, se l'cpeuplel'on t au detriment d'autres mains 
anllltage u 'es et q ui n'ont et6 oeeupees par leurs habitants 
actucl ou l eur ' ancetl'es qu e pal'ce qu'ils ne pouvaient aller 
ailleur : nous en avo ns un exempl e dans Ie cercle de Bougouni 
qui , p rc qu e complCtement de crt au moment OU nous yayons 
donn6 la chas e aux Landes dhasta trices de Samori, occupe 
itcl udlemcn t Ie 13< ran o', parmi les 29 cil'conscriptions admi­
IIi -lrati \'c de In colonic, au point de vu e de la den si te de la 
lJOpula tion.1l cs t fort pos'ible cl 'ault'c pa rt quc tcne con tl'ec, 
(JlI oiqu e dcs h6rit 6c pal' la na turc, eleyicllJlc un jour populeuse 
pal'cc (Iu 'on y a UI'a cre6 une iDelU tri e nouyclle ou qu'une yoie 
i'crt'l'c, cn la tl'aversanl , en aura modili6 pl'ofondemcnt l es con­
di lrons 6CO ll 0 l1lrques . 

l l ) \'(lir III ca r le 2 ilia lill till presenl cilapilrc, 



Planche IV 

FIG. 7. - L' H6tel du Secreta ire Genera l, 11 Koulouba . 

F tG. ~. - Bam ako~et la va ll ee du Niger, vue prise de Koulouba. 
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Nous ne pouyons faire it ce suj et aucune prevision prcsentant 
quelques chances de certitude et nous devons no us contenter 
de constatel' quelle cst aduellement la repartition de la popu­
lation. 

La region ou la densite du peuplement est la plus considera­
ble est - avec les environs de la ville de San -Ie Mossi, on 
pIns exactement Ie cercle de Ouagadoug'ou, qui renferme it lui 
seul Ie quart de la population totale de la colonie, bien qu 'on 
n'y compte aucune yille digne de ce nom et que les agglomera­
tions importantes n 'y soient compo sees en general que d 'un 
nombre plus ou moins grand de bameaux disperses au milieu 
des cultures. La den site de cette population presque exclusive­
ment agricole et paysanne peut etre evaluee a 16 habitants par 
kilometre carr e pour l 'ensemhle du cercle et s'eleve it 35 dans 
Ie Mossi propre. 

Le reste du pays compris dans l 'Ouest et Ie Sud de la Boucle 
du Niger vient imruediatement apres, avec Ie bassin de la Volta 
au premier rang; ici, on rencontre un certain nombre de villes, 
habitees surtout par des commergants et des artisans, au milieu 
d'une population autochtone essentiellement agricole et 
paysanne et dispersee co= e celle du Mossi , avec parfois des 
solutions de continuite assez considerables . La densite moyenne 
y varie de 13 it 7 habitants par kilometre carre. 

Les vallees du haut Niger et du Bani ne viennent qu'en 
troisieme lieu , avec une population de cultivateurs moins dis­
persee que celle du bassin de la Volta, une population citadine 
composee de pecheurs , de commergants et d'artisans et une 
population el'rante de pasteurs nomades ou plut6t semi-noma­
des. Densite moyenne : 8 a 4, habitants par kilometre carre, 
avec une moyenne exceptionnelle de 17 habitants au kilometre 
carre pour la circonscription de San. 

Le bassin du Senegal vient en quatrieme ligne, avec de petits 
villages de cultivateurs et de cbasseurs separes par de grandes 
etendues inhabitees et une population citadine de formation 
recente a peu pres localisee d 'aillems a la ville de Kayes . Den­
site moyenne: 4 a 1,5 habitants par kilometre carre. 

En cinquieme lieu viennent se ranger les cercles du Sabel, it 
7 
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l 'exception de ceux qui se trouvent dans la zone des inondations 
du Niger et que j 'ai compris dans la troisieme categorie et en 
y ajoutant la partie du Sahara soudanais situee a l'interieur de 
la Boucle du Niger ou limitl'ophe de la l·ive nord de ce fle(1ve. 
Cette l'egion ainsi dofinie l'enferme des ilots de population agri­
cole rclativement dense, dissemines au milieu de vastes etendues 
sauvent inhabitees ou bien habitoes par des semi-nomades ou 
meme seulement parcourues temporairelllent par des nomades. 
Densite moyenne : 3.G a 1 habitants par kilomctre carre . 

Au Nord de cette cinqui cJlle region, la population sedentaire 
fait presque completel1lent d6£aut et la densite du peuplement 
devient inftme: 0,16 habitant pal' kilometre carre. 

Les villes l es plus peuplees de la colonie sont: Bobo-Diou­
Lasso 7.788 habitants, Bantako 6.539 habitants, Segou 6.255 
habitants, llayes 5.932 habitants, TOJ1lboUCLou 5.797 habitants , 
et Dienne 4..527 habi1ants, banlieues non comprises . 

La population europeenne, concentr6e prilJcipalement it 
Kaye, 13amako-Koulouha, Kati, l\:onlikoro , }Iopti, Sikasso et 
TomholJctou , se compose d\m millier de p ersonnes enyiroll. 

Quant it la population indigcne, qui cst de 4.800.000 habi­
tants , elle se rcpaltit ain~i entre les 29 circonscriptions admi­
nislTatives de la colonic , la zone sabal'ienne qui constitue l'aire 
J 'exten ion at de suryeillance des cercles du Nord ayant et6 
compt6e u. putt el fOl'mant une trenticme circonsctiption de 
puplelllent (1) : 

(1) L es chill'l'es III is il lllU disposition SOll L ceux du recensemenL de 1909. 
Comill e ils ciaicill nalurcllclll cnl anteri eul's aux arrNes du 22 jllin '1910 
qu i onl cree les nOUVcau\ cerc le de J\fopli, de lIomhori (GollI'Ola) et de 
Say eL agl'andi Ie ce rclc de Dori, au Jl10yen dc regions en levees au cerele 
de Bantliagaril eL aux anciens cercles Jl1ililaires de Gao, de 'fillatery et du 
Djerm<l, je ne posscde que des renseigncl11cn ls approximalii's en ee qui 

on cc rnr. les cercle aCLue ls de l\lopl i, de llOlllhol'i, de Bandiag-ara et de 
Say. 11 en es L de 111('llle, pour d'auLres raisons, en ce qui l'ega rde la resi­
de: lcc de Kin'a eL la zone d'inOuence saliarienne. - Le tOlal de la popula­
Lion indigene de la co lonic varifJ de {~.80\J.053 it " .. 799.703 hahi LanLs selon 
res divers documenLs orficipls mis it mil disposi Lio n : l'ecarL en lre ees deux 
ex Lremes esL negligeable et do iL Lenir it unc errellr de calcuJ. 
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10 Cel'de de Ouagadougou 1.457.:J2G habitants. 
2" Bobo-Dioulasso. 282 .935 
3° Koury. 2110.558 

1° Ouahigollya . 249.452 
;)0 Bamako 191. 936 

6° Fada-n-Gollrma. 180.846 
7· Sikasso 185.502 

8° Gaoua . 175 .350 

9° Koutiala 162.357 

10° Boug;ouni. 157.435 

11° Segou . 155 .406 
12° Bandiagara 150.000 
13° Niafounke. 115.941 

14° Nioro 113 .230 

15° Girconscription de San 110.670 

16° Ccrde de Dori 110.000 
170 et 18° Cerdes r ennis de Tom-

bouctou - sedehtaires et Tom-
bouctou-nomades . 93.894 

19° Cercle de Dienne . 82.857 

20° hayes 69.633 
21° Goumbou 66.515 
22° Mopti 60.ClOO 
23° B af 0 ulabe . 59 .570 
24° Kita. 58.493 
25' Satadougou 38.835 
26° Sokolo . 36.306 
27° Hombori 25.000 
28° Say 25.000 
29' Residence de Kiffa 20 .000 
30° Zone saharienne 84 .000 

Si maintenant nous rangeons les memes circonscriptions 
d'apres la dens-ite moyenne respective de leur population, nous 
obtenons l'ordre suivant : 

1 ° Circonscription de San. 
2° Cerde de Ouagadougou . 

17 habitants par kilom. carre. 
16 
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3" Cercle de Gaoua 
40 Ouahigouya 

14" 

1 ;)" 

16° 
17" 

18° 
19° 

20 11 

21 " 
22" 
23° 

Sikasso . 

Koury . 
Niafounke . 

iJi enne . 
Koutiala . 

Mopti . 
Bobo-Dioulasso 

Bamako 
Bon gouni . 
FaJa-n-Gourma . 

!::legou 
Satadougou 
Bandiagant 

Kayes 
Bafoulahe . 
Go uIll.bou 

:\ ior-o 
Kita . 
llori 

24° el 2;)° Cercles l'cun is de 
Tombouctou- ecientaires e t 

Toml oUClOU-JlOIllades . 
260 Ce l' ·le de Say 

Sokolo 
Hombori . 

2\)0 Residence de Kifl'a . 

30° Zone 'aharienne 

1li habitants par kilom. carTe. 

13 
10 

8 
8 
7 1/ 2 
7 1/2 
7 
7 
5 1/2 
4 1/2 
4. 1/ 2 
4, 

4 

3 1/ 2 
3 1/ 2 
2 1/2 
2 1/2 
2 1/ 2 
1 1/2 
1 1/2 

1 1/2 
1 1/ 2 
1 

1 
0,16 
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CHAPlTRE VII 

Geographie administrative 

J 'ai deja eu plusieurs fois l'occasion de citer les noms et la 
situation des 29 circonscriptions <1dministr atives actuelles de la 
colonie civile du Haut-Senegal-Niger. Je les donne ci-apres de 
nouveau, avec l'indication des postes ou residences secondaires 
dependant de chacune de celles qui en possedent. 

J e note pour memoire que, pour plus de commodite, on a donne 
a chaque corde Ie nom de son chef-lieu; cependant Ie cerde 
de Niafounke est appele souvent cerde de l'Issa-Ber , ceIui de 
Gaoua cerde du Lobi, ceIui de Ouagadougou cerde du Massi, 
celui de Ouahigouya cerd e du Yatenga, ceIui de Hombori cer­
de du Gou1'7na, nom qui est donne parfgis egalement au cerde 
de Fada-n-Gourma. 

La liste qui suit est conyue dans l'ordre geographique, en 
commenyant par Ie Nord-Ouest (frontiere de Mauritanie) pour 
aller de l'Ouest a l'Est , revenir ensuite de l'Est a l'Ouest, 
retourner de l'Ouest a l'Est et revenir une derniere fois de l'Est 
a l'Ouest. 

La mention PT indique un bureau de poste et une station 
telegraphiqu@, Ia mention F une station de chemin de fer, Ia 
mention June Justice de paix a competence etendue . 

10 Residence de Kilfa : sans poste secondaire. 
20 Cerde de Nioro (PT) : poste a Yelimane. 
30 GO~tmbou (PT) : sans poste secondaire. 
40 501.010 (PT) : sans poste secondaire. 
50 Niafounke (PT) : poste a Sarafire. 
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60 Cercle de Tomboucto71 -sedentaires (PT-J): postes a Goun ­

dam (PT) et Bamba (PT). 
Tom60uctou-nomades : postes a Ras-el-Ma et 

Bou-Djf'bi/za. 

Hombori : sans poste secondaire. 
D01'i (PT) : poste a Djibo (PT). 
Bandiagara (PT) : poste it Doumtza et Sangha. 

MOpt1: (PT-J) : poste a Sofara (PT) . 
Diel1ne (PT) : sans poste secondaire. 
Segou (PT) : poste a Sansanding. 

Bamako (PT-F-J) : postes it [(ali (PT-F), Kouli­

/.-01'0 (PT -F) et Banamba. eLe cercle de Bamako 
renferme en outre [(oulouba (PT), Ie chef­
lieu de la colonie, sur la hauteurqui domine 
au Nord-Ouest la "ille de Bamako). 

Eila CPT-F) : sans poste secondaire . 
BafoH/abe (PT -F) : sans poste secondaire. 
Kayes (PT-F.J) : poste a. 11!fedine (PT-F). 

a/adou.qou : sans poste econdaire. 
Bougouni (PT) : sans poste secondaire. 

ikas. o (PT) : ans po te secondaire. 
f{ouliala: an poste secondaire . 

Circonscl'iption de an (PT) : sans poste secondaire. 
Cercle de KOII1'Y (PT) : poste it Boromo . 

Ouahigouya: san po te secondaire. 
Ouagadougou (PT) : po tes a. Leo et Tenkodogo. 

Fada-n-GoU1'111a (PT) : poste a. Diapaga (PT). 
ay (PT) : sans poste secondaire. 

Gaoua (PT) : poste it Diebouqou (PT). 
Bob~-Dioll/asso (PT) : poste ,\. Banfora. 
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DEUXIEME PARTIE 

Les peuples 



CHAPITRE PREMIER (I) 

Classification et repartition geographique actuelle 
des divers groupements ethniques 

Difficultes d'une bonne classification. - Une classification 
precise et exacte des divers groupements ethniques existant ,1. 
l 'heure actuelle dans Ie lfaut-Senegal-Nig'er est chose fort dif­
ficilc. Bien des bases p euvent servir de point de depart a une 
classification des peuples , mais aucune methode Il 'est exempte 
d'inconvenients serieux. 

La methode anthropologique, reposant sur l' etude compara­
tive des caracteres physiques des individus et sur les mensura­
tions des vivants ou des squelettes, est malais,ement applicable 
dans les pays qui nous occupent ; en admettant qu'on puisse un 
jour reunir un nombre suffisant d'observations et de mensura­
tions pour avoir des moyennes satisfai§antes - et ce jour n 'est 
pas venu encore - , la classification ainsi obtenue serait pure­
ment artificielle, chacun des groupements etant compose d 'ele­
ments fort divers quant a leur origine, en raison des migrations, 
des conquetes, des unions entre individus de peuples divers , du 
grand nombre d 'esclaves importes de pays lointains, etc. Si les 
resultats de la methode anthropologique presentent quelque 
interet en ce qui concerne les populations des camp agnes , chez 
lesquelles les melanges sont moins considerables , ils semblent 
a peu pres nuls au point de vue pratique en ce qui regarde la 
population des villes . 

La methode genealogique, s'appuyant sur les origines et l'as­
cendance des familles actuelles, est d'une realisation a peu pres 

(i) Voir la carte 4 a la fin du present chapitre. 
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impossible : les melanges de sang dlls aux causes menLionnees 
plus baut rendraient vains les r esuHats des recherches les plus 
sCl'upuleuses et , d 'autl'e lJal't, il Y aumit li eu de tenir compte 
de deux coefficients d ' erreur bien difficiles a dctCl'llliner exac­
temen t, ,l. savoir l 'ignorallce de la plupart des indigenes en ce 
qui con cerne lcs gene rations qui ont precede l'epoque actuelle 
et la tendance de tou, les musulmans a s'attribuerune origine 
ch erillenne ou lout au moins a l'abe, Lendance qui a ete signalee 
de tout temps chez les Berberes etque l'on r etrouve meme chez 
les peuple' les plus francbement negees, teIs que les Mandin­
g ues , Ajou tons i cela (Iu'un individu interrog'e ur les origines 
de son peulJle ou de sa tribu r epond presque toujours en don­
nan t ce qu'il croi t ou \'cut faire croire e tee sa propre genealogie 
,1 lui , I'a 'cendance de sa. pE'tite famille, et non pas celle du 
groupe etlm ique auqucl appartiellt cdte famiJle, 

La methode eth nogl'apbique, J)asee ~ ur les analogies et les 
dill'er ence des ci I,ilisation materielles et sociales, est assure­
ment bi en meilleure et bien pl us (cconde que les deux prece­
dentes , mais elle ne suffiL pas ,l. elle seule i donner des resul­
tats en ti c)'em n t saLisfaisan ts : 1'8 nalogie de de ux cil' ilisations 
peut en eifeL proYen"ir d 'une comllluuaut6 cl'origine entre les 
deux p euples considercs, mais elie peut proYenie aussi, soit de 
ce que ces deux peuples ont ete influences par un milieu iden­
tique, soit de ce que 1'un d 'eux, so umi s au joug de 1'autre ou au 
contrait'e 1'ayant conquis et s'ctant laissc en uite assimiler par 
lui, a adop tc Ie' lllCBurs de ce t autl'e peuple et les a substituees 
aux siellne, proprcs , On a signale bien souvent dej a les erreurs 
ou l'on est destine a tombcr lorsqu'on prend comme base de 
classification soit Ie ta touag-e: pal' scar ifi cations soit les diamou 
ou noms de clan: telle tribu \'inlllt au contact (run e autre adopte 
1 tato uage ethniqu e de ce tte autre; les cscluyes pr'ennent Ie 
rlia/llou de leur maitre et les inrug'enes nuxquels no US DOUS 
adl'csson dans une laus'ue qu i n'c t pa la l eur traduiseut lem's 
cLiamv ll clans ce tte lang ue 6trangcl'e ; pal' excmple, nombre de 
Dioula. pOl'tent les scariiications de leurs I'oisins scnoufo, et un 
Senoufo SUI'OO, interrog-e par l'intermCcliait'e d' un iuterprete 
mande, diI'a que son nom de clan est J(oulollbali, etc, 
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La methode ling-uistique enfin , qui ne tient compte gue du 
deg-r e ou de l'absence de parente des lang-ues parlees par leo 
divers g-roupemcnts, a un avantag-e incontestable: celui d'6tre 
basee sur des donnees actuellelllent e,mctes, faciles a contr6-
leI' et ne laissant , une fois etablies, place a aucune discussion, 
Bien clue l'imentail'e ling-uistil(ue du Haut-Senegal-Niger soit 
loin d'etre achevc et qu'on ne l'ait pas fait en g-eneral d'une 
fa(,on vraiment scientificIue ni suffi samment precise, la classi­
fication des peuples de cette colonie d'apres leurs idiomes est 
certainement celle gui oifre Ie plus de garanties et qui est In. 
plus pratiquement utilisable . Toutefois elle ne peut donner, 
au point de vue ethnique, toute la satisfaction desirable : bien 
des peuples en eifet, pour des raisons di verses (conquete, con­
tact geographiqu e, etc .), ont ado pte la langue d'autres peuples 
dont l'orig-ine est fort diffcrente de la leur, sans d'ailleurs 
adopter leurs mcnurs ni leur caractere, tan dis que, par contre 
et pour des raisons inverses , deux fractions d'un meme peuple 
peuvent parler deux idiomes completement distincts. Les exell1-
pIes de ce double phenomene sont nombreux en Afrique Occi­
dentale: j e me contenterai pour l'instant de citer, d'une part celui 
des Peuls parlant la meme lang-ue que les Toucouleurs, et, d'au­
tre part, celui des Soninke ou Marl,a de la Boucle du Niger 
parlant en general , non pas la langueO de l eurs congeneres du 
Senegal , mais celle des Dioula, et celui des Soninke de Dienne 
parlant la langue des Songa!. 

Methode de classification adoptee. - Je n 'ai aucunement la 
pretention d'opposer un systeme nouveau aux methodes scien­
tifiques de classification dont j e viens d' exposer les difficultes et 
les inconvcnients ; j 'ai tiLche simplement de faire appel au con­
cours simultane de ces diverses methodes et de classer les 
gl'oupements ethniques du Haut-Senegal-Niger, tels qu'ils se 
prescntent actuellement a notre observation, en tenant compte 
a la fois des donnees anthropologiques manifestement certaines, 
des traditions les plus probables relatives a l'origine des diffe­
rents groupements, des analogies constat6es dans les civilisa­
tions materielles, l'etat social et Ie caracttlte intellectuel et 
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moral, et en fin , dans une mesure raisunnee , des affinites lin­
g uistiques. 

Cette metbode n'a peut-Hre pas une base scientifique bien 
profonde, mais peut-etre a-t-elle Ie merite d 'amener a. un 
r esultat s'approchant Ie plus possible de la realite pratique, 
etant donne l'etat de nos connaissances actuelles. J 'ai d 'ailleurs 
parfaitement conscience des lacunes eL des defauts de cette 
class ification , que j c ne considere que comme provisoire et 
qui devra etre s6ricusement remaniee, surtout en ce qui cun­
cerne les p opulations de 1a Boucle, lorsque nous se rons en pos­
session d'une documentation plus precise et plus abondante . 

J e do is dMinir tout d'abord la valeur et la portee des termes 
qu e j 'emploie pour designer chacune des categories et des uuites 
en vi sagees . 

J e r e 'en e Ie nom de race aux grandes divisions de l 'es­
p ece bumaine, teiles qu 'on les entend communement, c'est-a­
diee qu'cn l' espece iJ ne s'ag'ira que de deux races : 1a race 
blanche et la race noil'e . Ce terme, applique a des categories 
plus res treintes, me paralt inadequat a. l a signification qu'on 
vo udrait lui donner et il me semJ)le t.out a. fait impropre de par­
ler de « race p eule », de « race mande », de « race mossi », etc. 

J 'appeilerai j amiLle un ensem])le de peuples procedant, d'une 
JiJ,yon generale, de la meme origine, p1'esentant l es memes 
grands caractel'es anthropologique et etbnograpbiques et par­
lant tous, saul exceptions , des langues qui se rattachent a. la 
mellle famille linguistique. 

Un e famille ainsi comprise p eut se subdiviser en plusieurs 
fractions auxqueiles j e donne Ie nom de g1'ollpes et dont cha­
cune est cal'act6risee pal' une modalite speciale de l'ensemble 
des caracter es communs a tous les g'l'oupes de la famille. 

La divi ion venant immediatement apres le groupe est Ie 
peupte : j 'appellerai « pcuple » un groupement ethnique carac­
terise par de' origines et une histoi1'e communes et parlant -
Ie plus genel'alement - un idiome commun qui se differencie 
suffisamment des idiomes voisins pour m6rite!' Ie nom de « lan­
gue ». I1 peut arrive!' qu 'un peuple constitue a. lui seul un 
groupe ou tout au mOllS qu 'un groupe donne ne soit rep1'esenM 
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dans 1a region qui nous occupe que pal' un peup1e unique. De 
meme une famille peut ne renf'el'lller qu \m seul groupe. 

Chaquc reup1e <\. son tom se subdivise Ie plus souyent en 
il'ibus, dont chacune presente des caracteres secondaires spe­
cianx et parle en general un « dialecte » special de la langue 
commune a. tout Ie peuple , ou bien s'est simplement differen­
ciee par suite de l'ecart de sa position geographique. 

Enfin une tribn peut comprendre p1usieurs SO /ls-t?'ibus , sans 
pader des subdivisions sociales teiles que les castes, les classes, 
les clans, dont il ne convient pas de tenir compte dans une clas­
sification purement ethnique mais qu'il y a lieu cependant de 
mentionner lorsqu'eiles no us sont connues. 

Le systeme ado pte ici ayant ete ainsi expose, j e puis mai nte­
nant passer a. la nomenclature des divers groupements ethni­
ques , nomenclature qui - on s'en apercevra - ne correspond 
pas ahsolument au tahleau de classement des lang'ues qui sera 
donne plus loin dans la troisieme partie de cet ouvrage. 

Nomenclature des familles , groupes et peuples du Haut-Sime­
gal-Niger. - Les peuples hahitant actuellement les territoires 
d'administration civile du Haut-Senegal-Niger sont au nombre 
de quarante , sans tenir compte des quelques colonies d'etrange['s 
etablies parmi eux (Ouolofs et Haouslk'1. principa1ement). 11s 
appartiennent a. deux races (race blanche et race noire) et se 
repartissent en sept families , dont deux de race hlanche plus 
ou moins melangee (la famille semitique et lafamille Iwmitique 
ou chamitique) et cinq de race noire (les famines tekl'ou?'ienne 
ou toucouleure, songaz, mande, senoufo et voltazque). 

Quatre peuples seulement, sur les quarante precites , sont a. ran­
ger dans les deux familIes de ?'ace blanche , sous cette r eserve d'ail · 
leurs que chacun d' eux renferme en son sein des elements plus ou 
moins nomhreux appartenant a. la race noire. Ces peuples sont : 

1° Les Mal/res de L'Azaouad, de famille semitique (groupe 
arabe) a peu pres pure (1) , comprenant deux trihus, les Bha­
bieh et les KoulIta; 

(I ) C,'pe ndant quelques Berberes Zenaga vi vent, en qualite de vassaux , 
<lupres des KOllnta : on les appelle Zakhoura. 

8 
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~o Lcs MauJ'e:; !Ill i1odlt, a}Jpal'lelluJlL ;lUX deux familles semi" 
tique (g roupe arabe) e t bamitique (g roupe herhere) tant6t 
mobil gees ct tant!'!t simplement juxLaposces, et comprenant, 
ell ce qui conce l'n e Ie Haut-Sencgal-:-iige l' , sept tribus prinei­
p ules : les lIegueib(it , les /dao-A i"ch (vulgail'ement liouaich), les 
AId-TI:cliit, l es Ol/to"d-ftlbarelc (on Gussouch), les Oulad 1"aSSf1' 

(ou i\[ozara ou As ra ch) , l es JlJpjdou( e t l es Oulad-Delim, plus 

des ChOi/ Ct ; 
30 Les To II (? J'eg , de faq1ille bamitique (groupe herh8re) , se 

pal'tageant en trois g randes tribus (en ce qui concerne les tel'­
riLoil'es civils elu lIa uL-Senegal-Nige r), celle des [gaeL/ad, celIe 
des Kel-Tadmekket e t celle des Oulmidden ou loulmidden (sin g' . 
Ao ulmid) : la premiere de ces tribus se rattache it la meOlC 
origine que les Zenaga du Hodh e t de Ia Mauritanie (Goddala 
e t Lemtouna) ; la seconde et Ia k oisieme se rattaebent it une 
orig ine commun e (Lemta) ; 

40 Les Foul/A ou Pellis pl'opreill ent elits , appartenant p ro­
hablemcnt a u g roupe juclCO-sYl'ien de la fa mille semitique, ayec 
un mblang'e tres pronoll cc cl'61ements bamitiques (berMres) et 
d 'cl cmenLs neg- res dive r's, eL cOl1lprenant, en ce qui concern e 
Ie ll aut-Scncoal- ;'-; iger , quatre frac ti ons prin cipales qui sont des 
s ulJdiyi sions gcog-raphiqu es }Jlu lO t qu e des tribus proprement 
elite ' : les Peuls du Sahel, l es Peuls du l\h."sina (Massinanhobc 
ou lassinankc), l es Peuls du Gomma et les Peul s ele la \' oHa. 

Les Lre nLe-six autres peuples 'e I'epaI'Li sent comme il su it 
enlt' les cinq familI es de 1'ace no ire : 

I. - Famille tekraurienne: un se ul peuple, celui des T Oll­

cOlilcul's ou FontanJ,6. 

II. - Famille sangal : un seul peuple, cclui des S ongai', com­
peenant doux fl'ac Lion~ gcographiquos plutot que eleux tribus, 
los ongal du .l\ orcl-O ll e~ t et les Songal du Sud-Est ou Djel'ma, 
<Jui compl 'e nnent l es f)end i ; pal'miles Songai se tl'ouve la caste 
clos .'lor/co ou J(ourtei. 

m. - Famille mande (trois !-\'l'oupes). 
1° Groupe dll !I'o l'd : b'oi peuples, leo 8 0 ;:;0, les Sonin/"e (ou 
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Sarakol6 Oll ~lal'ka, comprenant la caste Oll Ie clan des Dia­
waea) ct les Diou!a (1) ; 

20 Grollpe dll Centre: cinq peuples , les [t-dgol'o, l es Banmana 
(ou Bambaea, eompeena nt la caste des Somono), l os fI-/wsso 11 ki:, 
l os Jlialinke (ou l\Ia ndingues) et les FOlilall/;'&; 

30 Groupe da Slid: quatre peuples (en ce qui coneerne Ie 
llaul-Senegal-:'liger), If'S Dia!Lonkp, l es S'amo, les Smnor/w et 
l es Sia (o u Bobo-Dioula), plus quat l'e petites tribus de classifi­
cation doutense (les Ble , l es Natioro, l es Quam ot los SembLa) (2) . 

IV . - Famille selUoufo : un soul pellple, celui des Sena l/la , 
cOlllpl'enant dans Ie Haut-S6n 6gal-~ige l' ciix tl'ibu s, les JJamdlla 
(ou Minianka), l es Siencl'h,;, Ie:; Tagba (O ll Ta g-o na), les Mbollin 
(ou Gouin ), les il'arab01'0 (3), les Komono, les Nalic1'gae, l es 1'010 
(on foeo ou Pomporon), les TOll)'/,a et les ",,;emoll. 

V. ~ Famille voltalque (sept groupes). 
1° Groupe Lombo : trois pellples , les Tombo (o u Habe), les 

Dagom et los De/o)'o ; 
20 Groupe mossi : six peuples (en ee qui coneune Ie Haul­

Senegal ·Nigel'), les Mossi, les Yansi, les NCll1kana, les G01l1'­

mall /cite (ou Bimba), les J)agcn'i et l es B/rifl! (ou Bel'ifon); 
30 Groupe qourounsi : quatre peuplcs (el1 ce qu i concel'ne 10 

Haut-Senegal-Niger), les }'(ioniossa (ou Lils6), l es ,V/JunOWII{f (4), 
l es SissaLa et les BOllssanse; 

40 Groupe bobo: un senl pcuple, celn i des Bobo, comprenant 

(1) En realite les DiQula devra ien t, au double poin t de vue geograp liiqll e 
et linguis tique, elre rattaches plul61 au groupe ciu cen lre. C'est il ca use de 
leurs origines (voir au Chap. II ) et de leu r caraclere que je les range dans 
Ie groupe cill Nord. 

(2) Le ratlachemen t de ces divors peuples Oil lribu s ~ les Diallonhe 
exoeptes - au groupe ITl"nde du Sucl Ci t, pillS generalement parlant. a la 
famill e muncie n'esl pas encore bi en demontre e~ je ne l'illclrq~o ([I t'il Litre 
pro visoire. II est poss ibl e d'auLre part qu e les Sumo et les Samol'ilO no 
formen t qU 'un meme peuple. 

(3) II n'es t pas absolliITlen t ce rtain qll e les Karaboro soient cles Senouro ; 
il sp pourrait qu 'on clOt les rallarhpr a la i'amille volt.aiqlle. 

(4) Peu t-~ tre pourrail-on Iuire un seul peupl e cles ~ ioniosse et des 
Nounouma, peuple (ru i com-prend raiL plusieurs tribus (N ioniosse 011 l\as­
somse, Lilse Oll Youlse, Nounollma proprement c\ its, elc). 
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guatl'e t.ribus , les Aian (ou Bobo-Gbe), les Tara ' ou Bobo-OLlleJ , 

les /joll a (ou Bobo-Fing) et l es Nienigud; 
5° Groupe Lo bi: quatl>e peuples, les Lobi, les PouguuLi (o u 

130ugouri ), l es Dian (ou Dian-ne) et les Gan (ou Gan-ne) ; 
6° Grollpe leuu/ango : un seul peuple, celui des KouLa1tgo (ou 

Pakballa) , repl>esente au Haut-Senegal-Niger pal' la tribu (les 
Lorlw; 

70 G)'oupe Bariba: deux peuples (en ce qui concerne Ie Haut­
i::lc negal-\iger ), les Bariha et l es Sountba (tribu des Takamba). 

A cette nomenclature, il convient d 'ajouter une tribu du cer­
cle de Gaoua et qua tre tr'ihus du cercle de Boho-Dioula so qu e 
l'Ctat actuel de nos cODnais:an ces ne perm et pa s de rattacher 
de fa\,on definitive ,I l'un e des familles en umerees ci-d essus, 
mais qui apparti ennent tres probablement soit a la famill e vol­
ta'ique so it a la famille senoufo. Ces cinq tribus sont celles des 
PadOJ'h o, des Dorhos.,id, cles Tid!o, des Toussia et des Vigue. 

Enfin, comme j e Ie clisais plu haut, on rencontre clans quel­
ques gros centres des colonies d 'etrangers venus surtout clu 
Sc negal (O u% ! :;) ou de la Nig'eria (flaoll:;sa) et qui ne rentrent 
deLll S a ucun e des sept families prccitees, iL moins que l'on veuille 
rattacher Ie Ouolofs a la familie tekrouri enne, ce qui ne pour­
rait se Jaire qu'avec quelque tcmcrite. 

Diiferentes appellations donntles aux peuples du Haut-Senegal­
Niger. - Le families etgro upes ethniqu e' de l'r\ fl'ique Occiden­
tale ne se connaissent pas de noms gcncriques et 'o uyent les 
divers peuples qu i composent cbaque famille ne se doutent meme 
pas des liens de parente qui les unissent. La plupart des peuples 
se dcsignent eLlx-mefll es chacun par un nom special; il arrive 
cependant que cer tains peuples (les Senoufo par exemple) ne 
font pas u age cl'un terme correspondant iLl'ensemble du peu­
pIe et lue, seules, l es tribus se desig nent chacune par un tem1e 
distinct. D'autre part il n'est pas rare qu 'un p euple ctranger use 
d'un terme special pour de:igner toute une familie ou tout un 
groul e qui, en ce qui Ie concerne, ne possede pas dans sa lan­
g'ue Ie Dlut con espondant. Enfill les divers groupements ethni­
ques HOUS 'on l connus sous des appellations tres diiJel'entes 
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.selon que nous avons ete mis en relation avec eux pal' tel ou 
tel autre groupcmcnt. Aussi il m'a paru necessaire d'indiquel' 
e t au besoin cl'expliquer les appellations diverses qui sont don­
nees a cbacun des gToupements. 

Les termes de slm-ilique et hamitique, emprnntes ala termi­
nologie biblique des eniant.s de Noe, sont suffisamment conous , 
ainsi que les expressions de « groupe arabe » et de « gl'oupe 
berbere » - ou libyco-berbere -, pour que j e n 'aie pas a 
m'etendre a leur sujet. 

Le nom de Maw'es, que no us donnons aux populations ara­
bes et arabo-berberes de l' Azaouad et d u Hodh , a ete empruntc 
par no us am: Latins , qui Ie tenaient eux-memes des Grecs, les­
'Juels l'avaient forme du mot punique Mahoul'im (ou lV[aouha­
rin) qui sig'nifi e « les Occidentaux » et cst l'equivalent exact de 
l'arabe j\iJaghrebiyyin, en sorte que « Mauritanie» est tout sim­
plement synonyme de « Magbreb». Les Maures se designent 
entre eux par les noms de leurs differentes tribus ; cep endant 
les !lJaures du HoQ.b qui revendiquent uoe origine arabe se don­
nent a eux-memes 1'appellation generique de Beni-Hassan ou 
simplement Hassan (au singulier Hassdni), tandis qu 'ils desi­
gnent ceux d'entre eux dont 1'origine herhere est incontestable 
par Ie ter1l1e de Zenaga (sing. Zenagui , en berbere lznaguen 

sing. Aznag, en peul Senagabr! sing. Jbi.enagadio ) ; il convient 
d'ajouter que Ie mot Zenaga, dans la bouche d'un Hassiini, ren­
ferme nne signification quelque peu meprisante et est presque 
devenu synonyme de « tributaires », hi en qu'etant Ie nom de 
l 'une des plus glorieuses fractions de l 'ancienne nation herbere, 
de celie qui. donna naissance it plusieurs empires fameux et 
notamment it celui des Almoravides. Les Bemhich (sing. B el'­

hOllclli ) et les Knunta ou J( enata (sing. Kounti ) ne se connais­
sent pas d 'autre appellation gt'merique que celle de chacune de 
ces deux tribus. Les Maures, dans leur ensemble, sont appeles 
par les Peuls et les Toucouleurs Safalbe (sing'. Tiapar/o ou Tia­

palo), par les Songal S01l1'koll ou Sum'gou et par les lVlancic 
Suw'a-ka, Soula-ka, S Ol/laa-ka, SOl/farha-ka ou So II f' I1'1!a. Lrs 
l\1aures ont au pres d 'eux des serfs negres qu'ils appellent Hm'-
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I'dt1n (sing. Hartani) tlt ctne' l es Ouolofs designent par l'expres. 

sion de pOUJ·oqne. 
Les Touareq doi vent ce nOI11 , p ar l equcl nous les desi gnons 

d 'o rdinaire, it l"appellation que 1eLll' donnentles Ara.hes : Taolld-
1'Cq (sino'. Tltrqlli ) ; les Arahes, g rands amateurs d 'et ymologies 

compliquees et tiliees tOlljours de l eur pro pre langue , ont attrihue 

it ce mot la sig'nifi cali on de « l'elJ egats » (du yerhe arabe [a?'aka 
« abandon ne t' »), sous pl'etexle qu e l es Touareg aurai ent r eni e 

cloLiz e foi s la relig ion musulma ne avant cle l'embrasser clMiniti­

\' ment; ce rtains auteu l'S europeens ont YOUlli tracluire Tonareg 

pal' « voleurs de g rand ch emin ,) ou plus implement « cb emi­

n eaux » (elu mot arabe thadq « chemin »), etymolog'ie qui cl 'ail­

l e llrs ne eo ncorciera it pas avec l'orthog raphe u sitee parIes 

AI'ah e: pour ecril'e Ie nom cl es Touareg: mais il cst b ea ucoup 

plu s vrai e lll hlable ri c suppose r que Ta,.gui (Clont on a fait Ie 

i)h1l'i el Taolllil'eg) e t tout UlJirnent 1<'£o1'l11 e du singu lier de l' eth­

n i(jue Ta1'qa , nom clonne aulr-efois a l 'une des tribu s du Sahara, 

p eut-c lTe celIe cle. Hoggar ou celle des Oulmidclen, e t ensuite, 

p nr C'xtension, [I. tous les l'eprese ntants clu meme peuple (1). 

Lrs Touar eg n e se desig nent eux-m emes que par les n oms de 

l r lll's clive I' os lI·ihus OLl oll s-tribus, mais, clans cbaque tribu, 

il s se di sli ng'uen t en cl eux cla ses, celles cles lmochariten (sing. 

A mocha,.h) ou « n obles» ct celle des Tlmaden ( ina'. Alm'ad) 
Oll « vas::1UX » , Le. Song-a l nOll1lll cnt l es Touareg Sourkoll Oll 

SOIl(I)OIl, cam ill e l es ~ [ <l L1l' C , d,'s ig'nant plus specialement les 

1II1Ocil a rll r il p tt!' Ie t e[,I11(' de Bourddm ou B el·ddm (2) et lc~ 

1Ill l'll11rl1 pal' cclui d j)aga . - Les Touareg ont auprcs el 'eux 
des ~e l'f's n t'g l' s des io'nes o'c ncralelHcnt sous Ie n 0111 cle Bella ct 
([ui CO fTl' sp onclent aux lTal'l',\tlll des :\[aUl'es . 

Les Peuls sc d 6nollll1l ent eux-mcmcs Foulbr! (s in g . Pou1!O) , 
lll ol qui , dans l eul' lano 'lI e, sig'nifi erait « les disperses, les epar­
pili l's », d 'apl'cs i\L Ie commandant Gaden. C'est Ie radi cal de ce 

11l 0 \; , prono nce Peul par les Ouolofs, qne nons aYOHS aclopte Ie 
plu~ ge nel'alement en Franc e p OUI' desig ner ce peuple. It est 

(I) Voir nolalllnl onl Leo n I'Afri cain. 
(2) On relrOlive Ie mol /Jcl'dri li/. chez les geograph es arab es SO li S la 

form e /Jcl'ddIII ({. 
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appele FOlilldnia au FOlllldlliyin (sing. Foul/dni ) par les Mau­
res , I/ouldn au I/elldll (sing. A/outi) paries Touareg, [lolilani 
au Foulaoua (sing'. /Ja jiLalc1uJ) pal' les llaoussa , Feflala au 
Fi/ala pal' les Kanoul'i elu Mounio et elu Boman , et en fin par les 
l\tanclt'\ Foula au Fila au eneore Foulanka, bien que ce de1'l1i e\' 
terme s'applique plus sp6clalell1(' nt aux Mande el '01'ig iJ1 e peule 
i)arlant Ie malinke et que nous iippelons commun6mel1tFou­
lanke. Les Mossi dcsignent les Peuls par Ie nom de Silmisse 
(sing. Silmiga). Parn1i Ics Peu] existent des castes specia1es, 
notamment celles des Diaw[lmbe (sing. Diawando ) et cles Lctobt: 
(sing. LaMo ), auxquelles les Peuls proprDs n 'etenclent pas 1'ap­
pellation genericflle de « 1~a ulb6 )) . De phIS, ils ant allpt'cs 
d'em: , comme les l\Iaures eUes Toua.reg, des serfs negres qu 'ils 
appellent Rima'ibr! (sing . h imactio ) : ce mot sig-nifi e a. peu pros 
« ceux qui vont devenir libl'es )) , par allusion a. la coutume 
d'apres laC(l.lelle les descendants cl 'esclaves, qui c\ l'origine ont 
constitue les R.irila'i.be , devenaient libl'es au bout cle tp.ielqtJes 
gellerations; ces Rimalbe sont appeles /{omongalto ll par les 
Sonlnke, 

Les Touooulew's se cl~sjghent ehtre elix par 1e tel'me de Hal­
JJOl/laTen (sing. HalpoidM), « ceilx qui parlent Ie poular » (1 ), 
au pal' celui de Fot/tank-obe ou FoutanlcrJ (Si11g. Foutanko Olt FOll­

tanJ.uJdio ), c'est-c\-c1ire « ceux: clu Fouta. », au ehcore par les 
noms de leurs differentes tribus au fractions. Les Malires les 
appellent Teka1'il' (sing. Tek1'0U?'i) et les Zenag-a parlant berhere 
Itkm'iTen (sing, EtkaTir ), taus mots derivant du nom cl e l't1.n­
cienne ville 01.1 de l'anden pays de Tek.l'ow', pays qui correspol1-
dait a. peu pres au Fouta sencgalais actuel et ou se constitua Ie 
peuple toucouleU1'. Cette derni ere appellation , que les Frany(\ is 
ant adoptee, vient tout simplement de la fagon dont les OuoIofs 
pl'ononcent Ie nom clu Tekrour et de ses habitants : Tokol'M, 
Tokol'ogne ou 1'okolo1'. Les Mande clOIment aux ToucouIeu rs 
l'appellation de Foutank.a (gens clu Fouta). 

Les SOl1gai' se cleIiomment eux-mi"mes Songai, Som'ha'i ou 

(1) Le poula?' est la langue des ToucoulclIl'S, adoptee par ieg POlli s 
camille je tUcherai de J'expliquer plus loin . 
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SOJlgoi:. Ils sc divisent cn plusicurs classcs dont la plus noble , 
cell e des Arl1ia (appeles auss i DaI·bolll et Haidara), pretend 
descendre des soldats lIIarocains (Berberes, Arahes et surtout 
]'enegats andalous) llui, de lli\IO a. 1630 enyjron, participerent it. 
Ia cOl1 CJu ete de la ville de Tombouctou et de l 'empi.re de Gao; 
ces Arma font venir leur nom du mot arabe "ami « lanceur de 
projectiles» et expliquent cette etymologie en dis ant que leurs 
<lncetres marocains auraient ete lcs premiers a. se servir de fusi.ls 
dans la region du Niger ( I) . Les Arma donnent it. la classe in fe­
rieure , ouvriere et surtout agricole, qui constitue du reste 
l'imm ense majorite du peuple songal, Ie nom de Gabibi qui 
signitic « corps noir », c'est-a.-dire « negTeS», voulant marquer 
par la. que les gens de cette classe ne peuvent pretendre il. une 
ascendan ce blanche. Unc partie de la population songaI, com­
posee principalement de pecheurs et de bateliers , est designee 
ou les termes speciaux de S07'/co ct de ]{oU1'leL Les Touareg 

appellent les Songax Ilt attdn (sing . Ahatti) et les Peuls Oie/,­

mab6 (sing'. Diermadio ) ; c'es t ce cl ernier mot que nous appli­
quon principalement, sous la forme Djenna, aux Songat de la 
region de Do so et ' iamey, ur la rive gaucbe du Niger, region 
qu 'on appeile egalement Sabemw ou Zabemw, tauclis qu'on 
ap] eile Dendi la region cOlTespondante sur la rive droite du 
fl eu\, e et les Songal qui l'habitent . 

Le nom dc Mand6 que nous donnon , faute d 'appellation 

(1) Celle etymo logie peul 11 bon droil parailre douleuse, aussi bi en 
d'aili eul' qu e I'origine exclu sivemenlillarocaine des Anna. Le mol arabe 
"ami ne desiglle pas necessairemenlul1 "fusili er >, il design e m~me plut6t 
lin. archer » : or les archers formai ent precisement Ie gros, non pas de 
I'arm ee Illaroca in c, mais de r arill ee indi gene qui chercha (I repousSer les 
~Llroca in s . Quallt aux Arma eux memes, il s meriteill. aclu cllem"nt au 
moin . Ie nom de « negres " aussi bien qu e les GaiJib i etn e se distinguent 
de ce derniers ni par la c,-,ulBur ni urtout par la langue. II est probable 
qu ' il s descend ent surtout des nobles onga'[ qui , bien avan t la conquete 
maroca ine, cielena icnll e pouvoir et conslituaient i'ar istocra tie indigene ; 
pillS tard lorsqu r, lil domination marocain e s'a /Taiblissant, ils reprirent 
10 111' rang de Illailres, ils I'o ulurent sa ns doute , pourjustioer lellr subs titu­
li on allx cn'iel s nlal'oca ins, e co nstituer un e genea logi e qui les fit dcscen ­
dl'c des conq ll crant s ; it cst fort \ raiselllhiable d'ailleurs que leur pl'elcn­
lioll etait eu partiej ustio ee, car c'es t assu('(?ment dans les families nohles 
que les Marocains prirent femm e Ie plus vo lonliers. 



MANDE, MAIiDING E'f IIALI 121 

indigene , t\l'C'lIselllblC' de la famille rthnique cOlllpeC'llant. C'ntl'e 
autres peuples, les Soninkc , les i\Ialink6 et les Diallouke, n 'est 
pas autre chose que Ie nom de la mere-patrie de run de ces 
peuples , cclui des Malinke ou l\'~andillgues , et de ce peuplE' 
lui-meme , A proprement pader , ce nom d C' Mande ne cOL1vient 
pas plus aux Souink6, aux Diallonk 6 et meme aux Dioula c1 

Banmana. que lC' nom d'Anglais ne couvient aux Ecossais et a LlX 

Irlandais ; mais , puisqu'il faut bien clonner un nom ,\ chaque 
famille ethnique, il n 'y a en somme aucun inconvenient it se 
conformer it un usage aujourd'hui admi 

Le pays d'origine des Malinke a en eiIet porle de tout temps 
Ie nom qu 'il porte encore actuellement : illan de ou Mal1d('ng , 

:1[andi ou Man ding , selon que les prononciations dialectales 
ferment moins ou plus la yo yelle finale e t selon qu 'elles en 01u­
dent ou en exag'erent la nasali sation, Ce nom es t prononce so u­
vent jllane ou Mani par les gens du Ouassoulou, Male ou Mali 
par les Soninke, JVlalte ou Matli , j"Ieltt! ou Melli par les Peuls : 
cette derniere prononciat.ion a ete adoptee par plusieurs auteurs 
arabes et par des auteurs europeens qui les ont mis a contri­
bution, tan dis qu e d'autres adoptai ent l'orthographe Mali ou 
l 'orthographe Mande ou l\Ianding; mais toutes ces formes ne 
sont que des variantes d'un meme mot, variantes parfaitement 
conformes aux lois de la phonetique soudanaise. On a youlu 
trouyer it ce mot une etymologie totemique et on a traduit Mali 

par « hippopotame » et Mande par « petit lamentin » : ces deux 
etymologies sont rejetees par les indigenes du pays, c'est-it-dire 
les Malinke, qui declarent que j"Iande ou Mati est simplement 
Ie nom de leur patrie et qu 'ils n 'en connaissent pas la si gnifica­
tion (1 ) et qui, au surplus, n'ont aucun totem de peuple, pas 
plus Ie lamentin que l'hippopotame : un de leurs clan s seule-

(1 ) Si d'ailleurs la forme mali pellt signifier « hippopotame » dan s cer­
tai ns dialectes, cc sens ne peut en aucun e fa <;on s'appliqu er it la form e 
ntllllde; par contre, si I'on peut traduire mande, mane, mani, etc" par 
« petit lamen tin », il serait bien diffici le de donner la mem e tradu ction aux 
formes mal-i, matte, etc, ; on pourrait encore proposer \'e lymologie de 
« fils de. mai tre», mais el le serait egaiement fort cloute use, , 
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ment a pour tana au « tabou » l'hippopotame et il n'en porte 
pas Ie nom (clan des Kelta) . 

SoniJll.-e cs t l 'appcll a ti on par laquelle Ie peuple d }s Soninke 
se dosiS'ne lui-meme. On a pl'cteIldu qu e ce mot voul ai t dire 
« l es gens all les partisans elu Sonni » et avait ote <IJlpliCJue a. 
ce llx qui , lars de la conrlLi cte de l'empit'e de Gao p1.l' Ali Kolon, 
fOlldateul' de III dynastic des SOl ll1i (en l:l:H), amai ellt el11hrasse 
Ie parli ue ce del'll: el' ; ce lIe etymologie me paralt inacce ptable 
pOllr plusieurs l'aiso ll. : cl 'abord les So nink e ex istaicnt co mme 
p eupl e et n,vaient meme joue un rule tres consi rlr l'ahlc dans 
l ' lii s toiL'e till Soudan I,ion avn llt Ie d6IJUt de la dynastic tics 
Sonni ; de plus , ils se lllhiellt n'a voi r eu (lue peLl de relati ons 
llvea J' ellipil 'e de Gao, au main s avantles cl ernioros an nee de la 
d ynas ti c des !=Ianni, et il se rait etl'ange qu e Ie peuple entier det 
~on n 0 1l1 au fail- d 'ailleuL's hypolhetiqu e - qu e Cfu elquc -UU3 

a e ses m embres aUl'n.ionl pL"is padi paul' Ie fondat eur de cette 
dyn astic. Jl cs t pl'obahle cl'ailleurs qu e ce mot - dontj 'ayoue 
igno L'rr compl6te ll1 ellt l 'e tYlIl ologie - n 'es t pas forllle cl 'un ele­
m ent so /wi OLl SOlll su ivi dLl sLi ffixe 1,-6 qui, en peul elu reste 
plul Ot lfu 'e ll munde ( L), est Ie suffixe de naliollalito : au con­
tl·"ire de ce qui e:d ste dal1s les lilols :\[ldinko, Foula.nk c, etc. , 
la sylluhe Ird ftlit srJ.n dOllIe, dans Bo nink{" partie elu radical uu 
m ot ; j'cn tl'O U" C ull e pl'cu \' e aall s Ie fail Cju e Ie !.: a etc COU~(, L'YC 

pOl" lcs i\lnlll"Cs 13crnhicli dan~ la fOl'lIl e Cju 'ils ont <l onnce it co 
11um : !I s.I'Oliff/1i/'-. On n. ,"OUlll au si (2) id cllti(j el' Ic 110m d('~ 

SO llinl(c a,'ce 'clui d s Z('nnga, oait :';'all hadjrt IKll' lcs nut(,lIn 
al'alJcs; ce llc idclllifi cllliolllLle SOlllble hien IIlnlaisco ltc tahliL": 
d 'a bol't! il se l'llit nssez claimant qu e) i Ies dellx Doms rtaicnt 
idcnLirlll C', l es Maul'e. ells. (, Ilt cOlIscI"'6I" fOl'IlIC I f'llaga po ur 
dcs ig ll C' r l u: 13 ol'1> ol'es yi l'<t nt L1 cO t6 d'c lIx el a lopl o Un e autre 
JOl'me - j l ssol(a lli/, - pOUI' dcs ig'ner Ies Sonink6; en uite il y 
<1, enLI'e Ie' d ux noms , dC's ddJ"(; L' ences phoudicIlles rcelles, 
pal"liculi o['c JlICill I'll ce qui conccrn It' llt' pL'cJ1Iiel'e "oycHe, 

(1) La pronoll cialion munci e du su [fixe de naliollalile cs i ka, parfois 
ke, IIlai s non kil . 

(2) CII. ~.[oili eil, dUllS ~a rCllIurqllublc lIfollogl'aphie de Djwl/e. 
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laquelle a toujours eM cerite a et prononcee a ou e par les 
A1'a1e8 dans Ie nom des Z()llaga (Sanhadja , Sanaga, Zenaga) tan­
dis qu'eHe cst nettemeut PI'OnOneee 0 ou 011 dans Ie nom (Irs 
Sonink6 : enfin il est bien d ifflcile de supposeI' que l es Soninkc; 
negTes parrois mct isscs, mai s inco ntestablement negres, soient 
issu : cl'une fra ction des Bet'beres Zenaga. Ce qui avalL conduit 
M. Ch. ~lonten a eelte identi fi cation est un passage du TCli'ikh­

es-S01iddn ou Sa'di donne Ie nom de « Sanltadja » aux « Nono 
porteurs de tresses », lesquel s 6taient presque indubitablement 
une fraction du peuple sonillk6 : It mon avis, il y a eu IlL, de Ia 
part de Sa'di , so it une erreur d'information lui ayant fait pren­
dre ces Nono pOUl' des Berberes, soit plutot une erreUl' ol'tho­
grapbique ineonsc iente lui nyant fait t1'anscl'il'e par la fot'me 
« Sanharlja", bien eonnue de lui , une forme « Sonink6 " qu 'il 
pouvait avoil' mal entendue, qui , en tout ens, ne lui eta it pa s 
fallliliere et qui a, elu resle, une eertaille analogie avec la forme 
« Sanhadja ») prononeee « Senaga "~ . 

Quoi qu 'il en soit de l'origine du mot Soninke, c'est, de l 'aveu 
des Sonink6 enx-mel1les, leur veritable nom. Comme je 1e disais 
plus hant, les B6I'abich olit tI'ansf01'me co mot en Assollonik (s ing. 
SO/ldnaflki ) (1). Les ~iaures donnent aussi !tnx Soninl,e Ie n0111 
d'Azer oU Arljer. Les Ouolofs les appellent 5;arakhold/r; ou SI!1'1!­
wOIi/le, mot qui a et6 adopt6 sons la fo;m c Sdl'ako/e 1mI' les pre­
miers voyageurs europ6cns pour d6s igner Ie lieuple qui nOli S 
occupe actuellement. Les l)culs les api)CllentSe/}(! (sing. TiMu ), 

(1) O'apres l\L Dinger, qui donn e a Soninke la sif!:nin C~ li ol1 rl e (( pai'll­
sans du gonn i », Assollan ik ne viMelrail. pas elll mot SOl1inke il1ai s Ii i; 
Assollanka (grns de I'Assolla, en manci e) et Assoua serail Ie nom ri'lill 
pays silile au Sud-Ouest de TomiloiJclOli : je n'ai pil 1'elroll\'er de pays de 
ce nom, a 1110il15 qu'il ne s'agisse de i'Aou,sa hll du Hadussa, c'cs t ii-dire 
de lOllS les pays de la rive gauche dll Nige r, selon Ie lerm e emplo ye POlll' 
les de, igner dans la region de Tombollcloll-Gao ; ma:s alors la form e 
Assouanik serait illcorrecle, eL de pillS il "' I'all elrange que des Maures 
ellssent empruule un 1110t it tlesiliel1ce l11ande - mot ci'aill eurs inllsil.6 et 
donl Ie radical serail elrangcr au maJ1(l e - pour design er un peuple qlli 
n'a jamai!; hab il e du resle qll'une Ires faible porliol1 dl! Haoussa, ;) savoir, 
au Sud ef slJrlout au Sud-Ouest du Oebo la province de Di;t au Oiaka ou 
Diag:ha, pays d'origine des eio ninke, province qui se trouve preCiI;8 111 eJ1l en 
dehors de la zone a laquelle les Songa"j donnenl Ie nom de Haoussa . 
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Oil par-f'oi s NOllonkobe (sing . N0J10Ilko ), ,<.;i!labe (sin g. ,C,'i/I(ulio), 
"·;ossabe ou Sossebd (sin15·· Tialiotlo ou Tiotie,/o ) ou encore Oual/­
y(~rbe (sin g . G£tllyal'rlo ) ; Ie premier de ces termes s'applique it. 

I 'ensemble du p euple soninke ; celui de Nononko&f ne s'applique 
en realite qu'c\.la tribu qui fonda la ville de Dienne (l ), celui de 
Sill abC a. In. tribu ou plutM n.u clan des Silla , celui de Soss-obe ou 
SOS.\'/: &I: uux Soninke du Senegal et de la Gumhie et parLieuliere­
lIlent it ceux delll eul'cs paIens et melanges de Malinke (2) ; enfin 
Ie term e de Qllangarbi est u 'ite prinoipalemeot dans la Boucle 
du Nigel' POUl' des ig nee it la foi s l es Soninhe et l es Dioula, o'est­
it-dil'e les lIlande musulmans d 'unc fa,ou generale. Les SongaI 
li se n t. aussi , P OUI' d(;.' igncr llon seulement les Soninke, mn.is ega­
l eIll ent I s Di oula, de l'expl'cssion Qual/kortz ou Ouallkol'e qui, 
COllinle OuangaL'he, provient de Quall!]Gl'a, nom donne par les 
Soud anai. du \ o['d ct pal' l es geograpb es et voyageurs ancien . 
aux region s amifere. du bu.- sin du Senegal et Ii l' ensemble de la 
Jamille mande (3). Les Hao ussa se scrvent, avec Ia meme 
accepli on, du mot Quangal'aolla. Les Foulanke appellent les 
Soninl«~ Diagallka (Ie gens du Diagba ou Diaka, terme analo­
guc au « diamou )) oninke Diagbate , Diakate ou Niakate). Enfin 
Ie i\Ialinl<e , l es Banmana et Ie Dioula Ie appellent Marka, 

llIaJ'alca, Malarhaka ou simplement l JaLal'ha et les ~lossi 

M arasse (sing . .lfaraga). 

Le mot Dioll/a - forme universellell1ent adoptee aujourd 'hui 
pa I' Ie Ff'an ~ais - es t peononce plutot par les Dioula eu '-memes 
Gill/a (par 9 dur et 1t franvais) ou Diu/a, tandis que les Ban­
mana le prononcent DioJ'a et Ie i\Ialinkc Dioula ou Diol/Lank.a , 
cl<mt Ie Peuls_ont fait Dioldankobe ou IJiouLanlc 1J (sing. Di01l­
/an/.-o ou Diou/all/a;dio ). On a clit souvent qu e ce mot n 'e tait pas 
un nom de peurle ni de Ll'ibu et qu 'il signifiait « co mmerc;:ant )) 

( I) Les, onga'j appell ent Dakoll7'al'e les Soninke Nono 011 :\ononkobe, 
Ic. qu els aujourJ'itui parl ent songa'j et non plus son in ke. 

(2) On se se rl. egal emcnt ch ez les Maurcs du mol Sosse pour designer 
les Mand e en general el surtout les Son in ke. (Voir Ilotamment un mande­
menl de Suad Houh Ii ilia el-Aini/i, dans Ie no de novembre 1909 des 
Jlenseignemenls coloniaux du Comile de I'Ai'rique Fran~aise). 

(:3) Voir Ire parti e, eh. II , p. 55. 
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et surtout « cODllller <;,.ant ambul~ n t, ColpOl' te lll' » : c'es L llSS llI'C­
ment inexact; « comlller t,:11,llt » se dit en ma ncIe diagoLiia ou 
diaoliLa ou de plusieul's aut res l1l11,Ilih'cs qui toutcs so nt (les 
del'iY("s du Y(" rbe diago ou diao « commerce I' », mais Ie mot 
diol/fa ne possede Ie sens de « comJll er~ant » OU « colpol't.cur » 

dans aucun dialecte lllande, Seuleill ent , comlll e les Dioliia exel'­
cent surtout, et plus que l es uutl'es peuples, Ie metier de colpo r­
teur , leur nom est devcnu synon YIll e de « commergant ambulant » 
dans la maj em e parti e de L \'fl' ique Occ identale, absolul1lent de 
111, meme fa<;,on que Ie nom des Auverg nats a ete longtemps chez 
nons synonyme de « por teur d'eau » et , cel ui des Savoyards 
synonyme de « ramoneur », et sans plus d 'exactit ude, O'a illeurs . 
les Dioula eux-memes sont tr08 affirmati fs sur ce point et rev en­
diquent ce mot de Dill/a on n inu/a COlJ1me l'appellat ioJl prop l'e 
de leur peuple ou trib u, ajoutant qu'il signifi e « du fond, de la 
souche», c'est-a-dire « ceux qui sont de noble origine, qui n'ont 
pas 6te alteres par des immixtions de sang etranger», Les Dioula 
et l es Soninke se confondant sou vent ensemble dans la Boucle 
du Niger par la religion (les uns et l es autres sont en maj orit6 
musulmans), par Ie metier (commer<;,ants, ti ss~rands , teinturiers) 
et par l' emploi d e Ia meme lang ue (Ie dialecte cl ioul a), on les 
confond sou vent aussi sous les memes appellations de Ouail ­
gal'bd chez les PeuIs, Ouan,r; araoua che2i'les Haoussa, Ouall !cO?'ei" 
chez les SongaI, Yarh.wJ (sing , YaThga) ch ez l es Mossi de Ouaga­
do ug'on , A'amuossp (sing , J\-((]uhoga) chez les ~.I ossi cl u Yate nga, 
Saherse (sing , Saherga) chez les Nankana, Y 01l1'Oll ch ez l es Samo, 
Sor/IO ch ez les Koulango, 1'IOl'lio chez les Senoufo, N :.oko chez 
l es Agni , etc. Les Dioula eUX-l1lemeS donnent souvent Ie nom 
de Dafing (1) a ceux d 'entre eux et au x So ninke qui hahitent 
dans 1a region de Koury ou Da/i'll a (ch ez l es Daflng) , 

Les lJan mall a sont comillunement appeles ilambal'a, non 
seulement par les Europeens, mais encore par la plupart cles 

, peuples du Soudan qui les environnent et c'est sous cette dcr­
ni cre forme que leur nom se trou ve orth ographi6 dans Ie 

(1) C'esH\-dire « boucli e noire» ou pluI 6l « bouche bleue " a ca use dc 
1 IJahilude qu 'ont les indigenes de celle fraction de se bleuir les lim'es. 
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Tal'-ikh- e;;-Sourldl1 ; il cst for t p ossible qu e iJalJlu,;, /U lie hOIL p ilh 

autre ch ose qu 'une altera lion de la prononeiation in(ligene 
1!( /lIIJI(tIl (L, il cs t poss ible anss i qu e Ie mot a it une autl'e orig'ino ; 
(ilioi (lu ' it Cll so il , il est absollllllcntcertain que, p our les musul­
JlI a ll ~ du Sondan en gene l'al ct de lit Boucle du Kiger en pal'­
Li euli e l' , le In ot /J ((m{w)'{t (l{'s ig-ne, non pa s un peuple deterJlli ne 
ni un e Il'ihu spec iale, mais l 'ense mble de tous l es Soudanais 
yi\'anl au mili eu Oll it eot6 de llI11sulmalls et 6tant demeul'cs 
fld Cles ,t la re li g'ion indige ll e : c'est ainsi que l es Uiou la de 
Sik asso ct de In. 1'6gion de Kong "ppcllent « Bambara » les 
S{' ll oufo, (ille le8 lJi oula et Son inl< {' (I 'Odienn6 appellent (( Dalll ­
ha l'a » les ~ I (l lillk <, nOII-lllusulmans (Jui les entoul'enl, que l es 
lJiOlll;1 des p ays de la Volta appellent « 13alllbal'a » l es Gban ian 
clies /J ag-a l'i , e tc , ; e'e, t ain si encore (lu'a. Sika sso l'expression 
b([lJIba)'a-i.'an sigoifie, non pa In langue mand 6 ni Ie dialecte 
m; IlHI (\ des I3nnmana , lll ais bi en Ia lang ue s(\noufo, Par suite, 
rrmplo i clu Ill ol Bambal'a , fait san," c1iseernelllent , a <llllene des 
l'l' ,,; ull nls fMhrllx ; il a conduit par exempl e ,t Iaire eroire (Jue l es 
13all1/)al'a- ,\linian ka dll cer-de elf' KOli liala fOl'maient un meme 
p ellplc al'pc les 8ambal'a de S{> ~'ou et de BamaJ,o, alol's que les 
P I'Cllli el's sonL cles S6noufo et Irs seconds des ,\Jand c, Aussi je 
PI'6I'01'C Ill 'a bslcn il' comple trmeJll d cdte expression a. n !leul' 
lI llI p hibolog'i(Jue et j e d6si3'nel'ai touj otll's 1(' pcuple de S6g'ou, 
dll U616dougo ll , clc, CO lllD le il se d6.- ign e lui-lll clll e, c'e t-(l-dire 
par Ie mot lJ anlJlCllla (1), 

Les /.:./tasso Jl /,} , COl1llll e ils se d6nommeILt eux-mcmcs, ou 

I\'assol/!.d, comlll e prononcent les Penls , til'ent leur nom de 
edui dc leur pays d 'origine, Ie I\.hasso ou Khasson (rcgion de 
Kaye '). ll ' parLag'e lllsollycnLaycc l es Son ink c.' m616sc1e ;\Ialin]; 6 
du S6n6gal et de l a C;a lllbie J'appella tion de Sosse, 

( I) Cr rl ain s ron l dl'l'i vc r Ballllm,l'a du mol mande bal1llia ou bal1l17Ul 
« crocod il e» el donnenl II ce [erill e la signlfi ca li on de • (cell), ) du croc(I­
dil e D, pal' allusion all rail que Ic crocodil e es l Ull embi cill e reli giellx 
forl repandll chl'~, lOllS Ie, pen pi es qll e les musilimans cllglobcll l SO li S Ie 
soiJ riqll el de « Ila mhara », Qn<lnl all mol Hal/m ana, il sigllifi erail, 
d'apre les Ballmana cux-m emcs, « rcfll s all mailre » (ban-lIla-na) , par 
allusion ;\ la Icgende d'apres laquell e les Banmana auraienl quille lellr 
pays d'o l'igino (Ollussoulou) pour echapper au joug de conqucranls :Malinke, 



Les Jla1ill/,d ~c dOllOllllllCllt CUX-IllClllel:i 111(/./uII'Jlita, lllrt/ldl'n,qa, 
ilIandinga ou Mallinga selon les prononciations regionaJes ; los 
Dioula disent plul6t Manenga ou JlJandellga et les Bannwna 
Mallillka; les Peuls Ie . appcllent 111andinkl, illalinM, ilJellinke, 
ou Jlellelli.(l (sing. llJartdillkMio, illalillkedio , etc.) ou ellCOl'e 
ilIandinkobe , Jlalinkobe , et.c . (s ing. ilIanriinko , Ma.linko, etc.), 
et les Touareg IlIIalan (sing' . Amnii) : to utes ces expressions 
ont la meme "nleur , celle de (, gens du iVland6, lHanding- , ~lali, 
Melli, et.c. ", c'est-h-c1ire du pays (lui est porto sm nos ca l'tos 
sous Ie f10m de « Mancling ", au Sud de Rita et au Sud-Ouest de 
Bamako, et qui fut en eHet Ie pays d 'of'ig'ine cl e ce ux <Jue nou:;; 
appolons nous-memes llJCtndinglle, ou ilJalin/cd. Los g-cogrilpb es 
arabes leur ont soul'ent donne Ie nom de OuCtn,qam qui , aujollr­
cl'lmi, est surtout applique aux Soninl(e et aux Dioula, ainsi rlue 
je rai mentionne tout it l 'heure . 

Le mot FlJlI/anke (en peul) ou Foulanka (en mancle), parfois 
omploye pour designer les PeuIs ou les Toucouleurs, s'appliqlle 
en realite it des populpt.iolls qu 'on peut consid6rer actuel1ement. 
comme incorporees <'t la familJe mal}cle et qui ne parlent que Ie 
manc1e (clialecte malinke), hien <'Ill'elles so ient certainement 
d'origine peule, en partie tout au mains; on les rencont.l'e dans 
plusieurs provinces, toutos appelees en mande Fonlilclougou 
au Fouladou (pays clu FouIa ou des Foolanka). 

Les Diallonke ou Diallollka sont, c.omm e lem nom l 'indirlu e, 
les autochtones clu Diallon ou Fouta-Diallon et des reg-iolls a\'oi­
sinantes ; ils revendiquent eux-memes Ie nom de S01lSS0U , que 
nous clonnons de preference it ceu", cl 'entre eux qui se sont 
ayances vers l'Atlantique. 

Les Sia sont appeles communement Bobo-Dioula, hien que 
l'expression soit douhlement impropre puisqu'ils ne sont ni 
Bobo ni Dioula ; elle vient de ce que certaines de leurs c.outu­
mes se rapprochent de celles des Bobo, tanclis que leur fagon 
de s'hahiller les fait ressembler aux Dioula , dont ils ont en 
partie d'ailleurs adopte Ie dialecte, tout en con servant leur lan­
gue propre. 

Je ne vois pas d'ohservatious a faiee sur Ie nom des autres 

peuples ou trihus de la famille mande (Bozo, Ka.goro, Sarno, 
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Samorho, etc. ), Sill OIl clu 'll ~ ' a cle fod es presomptions pour que 
SU Ill O e t Sa ill orli o n e ~oie ll t qu'un seul et meme vocable, la 
pL'c ll licre for'mc representant la prononciation b ltnl1Lana et la 
~ccollde la prononciation dioula. 

Les SeIl Ol/!o Jl e se dcsigncnt la plupart du temps que par le~ 
IIOIllS de leUt's div er ses tribus (lJwJldlla que les i\Iand e appellent 
Jlill lani>a et qu 'il convient de n e pas confondre avec l es Ban­
JIla na , Siell('r/ul , 7'agua , etc.) . Cependant ils possedent un terme 

pOUl' des igncl' l eur p euplc tout enli cr, bien Cfu 'ils en fassent 
tn's l'arcment u age et qu ' il ne so it pas connu de toutes les 
Irihus : cc t e l'IDe cst Sielle ou Siena (1) (au pluriel Sienamana). 
Par con Ite l es Malinke et l es Banmana , qui connaissent ce 
mo l, s'cn sen'ent pour les de, igner, ,ous les formes SihuJftJ, 
,'';en e!o , 'eno!o, enol/fo, « (ceux qui ) parlent. siene», et c'est 
la de1'llicre de ce formes qu e l es Europcens emploient Ie plus 
~ouvent. Les Dioula appellent couramment l es Senoufo Bam/lam 
(yoir plu baut) et par-roi Na!ana (du nom d 'un e deleurs tribus 
de la Cote d ' l\'oire) ou encore PomporoJ1 (terme qui semble etre 
Ull urn om donne surtout it la teibu des Folo et it quelques frac ­
li ons de . icncrhC). Lcs Samorho l es appcllent Sopi; les Kou­

JUll gO J S oppeJlent Can (2), et lcs l\ gn i il"anga, mot clui dans 
lCll!' lan g ue sl c1cvenu p I' SC]U ynonymc d ' « c clave" ; les 
.\ h1'ul1 cl Assail Ii ou .\ chanli l cs nOll1lllellt PanlaJ'a ou Ouan· 
tiara. 

J 'ni donne Ie noUl dc vo!udque ,( la tres importantc fami lle 
ethniqllc 10nt lcs memhl'es formen t pl'esque In moitie de Ia 
populalion to tale du Ilallt·Scneg·al-:\igel· ; cc nom m'a parujus­
lifi e par- I fa il que Ie domaine de cette famille est sensiblcmeut 
loc'l li sc au hnssin dc In Yolta . POUL' faci litcl' ]a nomenclature, 
j'ili a ll1'illul' it cua cllll de -' <:'S sept g roupe:lc nOI1l dl! peuple prin­
cipal ou clll pCllpIe J pll1~ connu de ce gro upe. sallS pretcndL'c 
fai1'c pal' 111 d cc peupl e cclui dont les aulI'ps seraient issus. 

( I Cc mol ,c rClroule dans Ie nom de Iribu des Sie/lerhe. 
(2) l'\e pas con rondre avec les Can de fami ile volialque ni avec les Xgall 

d" groupe rnalld e-s ucl qui ilahi lenl dans Ie Dialllillaia el Ie Mango (Cole 
((' I"oire l . 
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Les t.rois peuples du groupe tomLo (Tombo propremcnt dits, 
Dogom et Defol'o) sont commun6ment designes par les Fran­
gais du Soudan sons Ie terme generique de Babe ou HabfuJ ou 
encore par celui de l(ado ou [(addo : ces delL" termes ne sont 
pas autre chose que Ie pluriel et Ie singulier d'nn mot peul qui 
s'applique a. toutes les populations qui ne sont ni arabes, ni ber­
beres ni peules, c'est-a.-dire a. tous les NegTes ; c'est ainsi que 
les Peuls de la Nigeria appellent les Haoussa Babe comme les 
Peuls du Massina appellent Babe les montagnards de la falaise 
de Bandiagara. Ce terme (B abe ou Kado) est done encore plus 
"ague et plus impropre que Ie terme Bambara et doit etre rejet6. 
Il semble bien - sans que j e puisse l 'affirmer cependant­
que les montagnards dont j e viens de parler se designent eux­
memes par Ie mot Tombo , tandis que les deux autres peuples du 
meme groupe se denomment l 'un Dogom ou Dom et l'autre 
Defo?'o . Les Peuls appellent Hownbebe ou Hombobe (sing . 
Eownbedio ou Kombodo) (1 ; les Tombo et une partie au moins 
des Dogom, et Defo?'obe les Deforo. Les Mossi appelleraient Kibse 
(sing. Eibga) l es Tornbo propremenl dits et donneraient Ie 
nom de Suida a. l 'ensemble du groupe tombo, mais je n'ose me 
prononcer a. cet egaI'd. 

Les Mossi s'appellent eux·memes Jl!ItJ-se ou plus rarement 
JjlJd- si (sing. Md-?'ila ou jlltJ-ga) et appt'lllent leur pays 11ld-1'Iw 
et leur langue jlld-?'M. Tous les noms de peuples ou de tribus 
termines par Ie suffixe se ou si au pluriel et rlw ou ga au singu­
lier sont empruntes a. la langue des Mossi ou a. une langue du 
meme groupe. - Les Yansi (sing. Yanga), ainsi appeles par 
les Mossi, se denommeraient eux-memes Kdsse, mais je 
n 'affirme rien a. cet egaI'd (2) . - Les GouTrnantche (sing. GOttl'­
manga), c'est-a-dire « ceux du Gourma, de la rive droite du 
Niger », s'appelleraient eux-memes Bimba. 

Par Ie terme un peu meprisant de Gowrounsi ou Gouressi 
(sing. GOUI'Olln.r;a ou Gourega), qui voudrait dire « incircon-

(11 De Iii les mots Kombori (Nord-Ouest du cercle de Koury) et Hom­
bori , qlli en peul signifient l'un et «utre " pays des Tombo » . 

(2) II so pourrail que ce term e de Kosse dut s'appliquer plUlOl a une 
iraclion des Nioniosse Oll a une fraction des Dobo. 
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cis », lcs Mossi - et les Europeens d'apres eux - designent Uti. 

ensemble de peuples qui ne se connaissent pas eux-memes d'ap­
pellation generique et qui constituent une notable partie d'un 
groupe que j 'appelle, pour cette raison, « groupe gourounsi ». 
Deux de ces peuples nous sont connus par leur veritable 
nom - au moins je Ie pense - : les Nounouma ou NmlJ"ouma 
et les Sissala, ces derniers comprenant les Kir1Lo de Leo. Les 
BOllssanse (sing . Boussanga) ont re«u ce nom des Mossi . Quant 
aux Nioniosse (s itJ g . Nionior/w) , ils sont appeles ainsi par les 
Mossi du Yatenga; les Moss i de Ouag'adougou les appelleraient 
J(ctssomse (sing. Kassomga); dans d'autres r egions de langue 
mossi ou de langue parente du mossi, onles appelle des noms 
divers de Foulse, You/se, Lilse, Nimse, Kipirsi, etc ., sanS que je 
puisse dire si ces differents noms s'appliquent it. l'ensemble du 
peuple ou seulement a certaines de ses tribus; entin les Peuls 
les appellent J(OU(OlilliaJlkobe (ceux du KOUI'ouma) (1) : j 'ignore 
CJucl cs t leUI' nom veri table. 

Le nom de Bobo (<< b egue» en man de) est un terme de mepris 
applique pal" Ie' Dioula et les Banmana it. quatre tril)us qui for­
ment un seul peuple mais ne se connaissent pas , j e crois, d'ap­
pella tion gencrique cn dehors de leurs noms de trllins : [(ian 

ou Tian , Tara, DOlla et N ienigue. Les Dioula distinguent les 
teois premieres triLus par des epithetes clifferentes, appelant 
les Kian Bobo-Gbe (Bobo Mancs), les Tara Bolio-Ollie (Bobo 
rouge ') et les Boua Bobo-Fzng (Bobo noirs), sans que ces epi­
th etes soient motivees par la couleul' de peau de ceux qui les 
ont re~ues, pas plus que par la couleur de leurs vetements, les­
quels brillent du r este en gcneral par leur absence. Les Mossi 
clisting'uent aussi ces trois memes tribus par les noms de Tianse 

(Kian), Ta/esse ou Talasse (Tara) et DOl/lse (Boua). 
]{olilango est Ie nom indigene du peuple formant Ie sixieme 

gro upe de 1a famille yoltalque, mais nos cartes portent sou vent 
ce peuple sous Ie nom de Pakhatla , qui est une orthogl'aphe 

('I) Jc Il C sui pas cerlain que Ie nom de !l.oul'oumankobe, qu i a peut­
Nre la m~JU c origine que Gow'mantc-he (ceux du Gourma, c'es l-a-dire de 
j'in lerieur du In Bo ucle de Nigerj, s'applique exclusivemen l aux l'iionioss,e. 
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defcct.ucuse de l'appellation que lui donnent les Dioula : J{p a1'­
hala ou Ilpagala 0 ). 

Les SOl/mba sont appeles egalement Taberma; les musulmans 
qui les avoisinent lcs nomment J\'afir-i (parens). 

Je n 'ai pas, pour l'instant , d'ohservations A faire sur l eS' 
appellations des autres pcuples de la famille yoltalque repre­
sentes au Haut-Senegal-Niger (Nankana, Dag-ari , Birifo ou Beri­
fon ; Lohi , Pougouli ou Bougouri, Dian ou Dian-ne, Gan ou 
Gan-ne; Bariha), non plus que sur eelles des tribus dont Ie 
r a:ttaehement ne peut etre encore pronollec (Padorh o, Do'rhbs­
sie, TiMo, Toussia , Vigue). 

Composition de chaque peupJe. 

10 Maures de l"Azaouad. - J 'ai dit plus haut que les l\laures 
de l 'Azaouad se divisaient en deux tribus : lJeTCtbich et Eounta. 

A la premiere de ces t.ribus se rattach ent les Oulad-Slimrin , 

l es Olilad-A {xlen'alunan et les Oulad-A mew' et , au moin s au 
point de vue etlmi que, les so us-tribus des 1'oonO:5 (ou Tour-­
mous), des Ou;ra, des BO l"1" ada , des Oulrtd-Nownolt, des Oulad­

el-Iwdj-el-Hassan, des Jdao-Yata (ou Doyata), etc. 
Parmi les Kounta, on range l es Regagllida du Nord de Bamha, 

les AMcILeikh-sidi-el-l1Iokhtar ou Bekka i" de la r egion de Tom­
b ouctou et les Ou lad-el-Ouafi de la r egi; n de Mahrouk, ainsi 
que des Ch01fa (sing . Che1'if), descendants ou pretendus tels de 
la famille du Prophete, plus des vassaux d'origine herbere (les 
Zaldwu1'a). 

(1 ) Ne pas confondre les Kpa1'hala ou Koulango avec les [(palm'ita, 
PatLaka ou Pala du cercle de Korlrogo (Cole d'Ivoire), qui sont des 
Senoufo. It convient egale.ment de ne pas confondre les Gan ou Gan-ne 
de Lorhosso (groupe lobi de la famill e volta/que) avec les Ngan ou Ngan-1lIJ 
du Diammala et du Mango (Cote d'Ivoire), qui sont des Mande du Sud; ni 
les Sia 0(1 Bobo-Dioula de Bobo-Dibulasso (groupe mande du Snd) avec 
les Sia du cerele de Mankono (Cole d'Ivoire), CfDi sont on melange de 
Mande du Centre el de Mande du Sud; ni les DiouLa de la Bou cle du Niger 
(groupe mande du Nord) avec les Dan ou ilif!be, dils , Dioula anthropo­
phages " du cerde du Haul-Cavally(C61e d'Ivoi rc), qui sontd esMande du 
Sud, O'll avec les DioLa de la Cas-arnance, qui apparliennent 11 ul1e famill e 
ethnique speciale (famille cotiere), n'ayant aucun represenlant dans l<i 
colonie du Haut-Senegal-Niger. 
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Dc plus, il convienL de ne pas oublier que, quelque illogique 
que cela puisse pal'aitre lorsqu'il s'agiL d 'une classiDcation 
ethnique, il nou ' est impossible de s6parer des l\laures les H al'­

?'ai'in d'origines negres diverses qui leur sont pour ainsi dire 
incorpores; en sorte que, independamment d'individus chez les­
quel' Ie sang semitique a et6 profond ement altere par un long 
atavisme d'alliances avec de~ Berberes et des NegTes , il eriste 
cbez les Maures de l 'Azaouad de veritables 1 egres de pure race 
notre. 

20 Moures du Hod!!. - Les Maures du Hodb comprennent, j e 
l 'ai dit deja, deux 61ements etbnique' bien diff"erents , qui S011t 
juxtapo 'es Ie plus souvent mais parfois aussi melanges: un ele­
ment arabe represente par Ie Ben i-Hassdn et un element b er­
J)(H'e , tras vra isemblableDl en t plus considerable que Ie premier , 
represent6 par Ie.' zPnaga et par d s families qui se disent bas­
sc1nides mais qui ont cependant d 'o rigin e herbere ; il eonyient 
de noter que les familIes lll araboutique' , qui se designent elles­
memes sous Ie nom generique de Zaouiya (les gens vivant en 
~(Wlli"a ou couvents), sont PO UI ' la plupart d 'origine berbere ou 
tout au moins i ' ues d 'un melange de Zen aga et de Beni-Hassa.n, 
melange auquel n 'ont pa ' ec happe d'ailieurs beaucoup de Beni­
Has c1n parmi ceux qui se pr6tendent de pure origine semitique. 

Cbacune de:' sept grandes kibus enumerees plus haut eom­
prend plusi eurs sous-trili us dont les unes sont eonsiderees 
comm e nol les et se composent principalement de Beni-H assan, 
dont les autres sont regardees comme vassales et se compo sent 
surtout de Zenaga et dont d 'autres enDn rcoi"erment les families 
maraboutique . On a ainsi des divisions politiques et sociales 
qui ne sont pas toujours des groupemcnts etbniques . Les sous­
trihus Ie .. plus importantes du I:Iodb sont : 

Chez Ie. Jdao-Al'ch ou Doua"ich, celles des AM-Amar (Arabes 
et Berberes, separes en Abakak et en ChralLit), des Tadjakant 

(Arabes et BerMres), des L igollalit et des LOllata (Berberes), 
des LaghLaL (Arabe .. ), des AhL-Mokhtar et des AhL-So lle'iri (Al'a­
bes et Berberes), des {dao-Ali (marabouts l et des AM sidi-JJah­
moud ou OulaJ-sid i-~[a bmoucl (marabouts, se rattachant aux 
Idao-cl-lHldj ou DaJ"m ankor de l'Adrar Mauritanien) ; 
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Chez les Oularl-Mba!'ek ou Gassouch , celles des AId-01dd­

All/a!' ou Londamal' des anciens voyageurs (Arabes), des Askew' 

(Arabes), de Oularl-,1!aAnlOud on Ladoum (Berbe res et Arahes) 
et des Tanoa~it (Berberes) ; 

Chez les Mejdou(, celles des Ahl-Sidi , des Choamdt et des 
Hmiunoundt (Arahes ), des Ttlleb-lv!oJ..:htm' ou Oulad-cheikh-el­
Adrami (marahouts) et des Nimadi (1 ) ; 

Chez les Olilarl-Delim, celles des Oulad-Daoud et des De'i­
lOl/ba (Arabes) et des AlIo'uch ou Oulad-Allouch (Arabes melan­
ges de Berberes et de PeuIs). 

Je ne possede pas de renseignements precis sur les sous-tri­
bus des Re,qlle'ibdl, des Ahl-Tichit et des Oulad-NasseT, 

Aux elements arabes et berberes, il faut signaler un element 
negre, introduit ch ez les Mauras du Hodh comme chez ceux de 
l'Azaonad par des uni.ons avec des Noirs et par la presence de 
nombreux Hal'Tatin (2). 

De plus, certains l\ifa.ures du Hodh sont issus d 'un melange 
t res ancien de Berheres avec des Peuis ou Proto-PenIs: on les 
appelle Mass2'n ou AM-Jlassina ou encore Gui1'ganke at on les 
divise au Sahel en « Guirganke blancs » et en « Guirganke 
noirs » , sans que cette distinction soit plus justifiable que celie 
des Bobo en blancs, rouges et noirs, 

30 Toua?'eg, - Les Touareg des familles ~obles (hnocAa?'hen) 

sont, semhle-t-il , de sang herhere a peu pres pur, tan dis que 
heaucoup de ceux des familIes vassales (Imraden) sont plus ou 
moins mHisses par suite d'unions avec des Negres ou des Peuls, 
Chez les Touareg comme chez les Maures du Hodh, il existe des 
familles marahoutiques qui se sont alliees souvent avec des 

(1) Les Nimadi seraient, dit-on , d'origine juive et ne professeraient pas 
I' islamisme ; on en rencontre dans la region de Oualata . 

(2) D'apres iII, Gautier(La conquete du Sahara), Ie mot Hard.lin signi­
fi erait , laboureurs " (du verbe haratsa, bien qu e l'onhographe usue;lIe 
comporle un tha et non un tsa) et ne designerait pas necessairemen i des 
Negres ni meme des gens de condition servile. Mais dan s la pralique re 
mot s'applique aux Negres qui descendent c!'anciens esclaves el qui sont 
devenus Jes serfs des Maures ; il ne s'applique pas aux Negres des vill es 
sahariennes dont les an cetres occupaient Ie pays avant la domination ber­
bere, c'est-a-dire aux Azer ou Soninke de Tichit, Oualata, etc_ 
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Amhes. ET).fin, Gomme chez les Mames aussi, il faut noter la pre­
sence de nombrell x ser fs ncgres (les Bella), qui sont si hien 
incorpores auj ourd'hui avec leurs ma!tres qu'il est difficile de 
les ell s6parer, meme dans une classification ethnique. 

Chaqnc trihll touareg comprcnd plusieurs sous-tribus, l es 
un es p.ohles, les autrcs vassales, les autres maraboutiques. 
Les principales de ces sous-tribus, dans les territoires civils 
du Haut-Senegal-Niger , 50nt : 

Chez les !g llellad , ceUes de& Tag ama ou Kcl-Haoussa (nobles), 
des J(r:!-A 71 faswl' (1), Kel-N kolln rle7' et [(el-Nclw'ia (marabouts), 
des f{el-Tolll1 b()ukoul'i, I na faUf'71, Ke l-Tabel'in l , K r: l-DoAore, [(el­

fl ezza(, Kel-Tinakqoual , J(el-Ou01wljel, Kel-Teguiau et Kcl­

T()~/71 l nWl (vassaux) ; 
Chez Ie Krl-Tarlm,,/d,.el , celles des TengurJrr!gu i(, des 19oua­

daren, des I(el-Temo ula'i et des !n'eganaten (nobles), des 
Clw I'jiga ou Icherifen, des Zimmatel1 , des Ahl·sidi-Ali et des 
lIel- f'5 -Souk (maraboul s), des !medrd l'i1 en et des !dnan (vassaux) ; 

Chez Ie. Ou/midden, celles des !(cl-GheTess, des Oudalell et 
des Tel1 g1/ rJJ" egurJdech (nohles), de. f{el-Oulli et Kel-Gossi ("as­
saux). 

n conyipnt d 'ajouter A ceHe liste les sous-tribus vassales sui­
vante', dont Ie rattachement <'I. telle ou telle trihu ne m'est pas 
connu : /(r-l-Gllel'isollll n, Kf'I- Tiq()u elt , ImakelkeLlen , Iboul'li­

len , lmelCitas, K el-Rila, DrJgllrlse/len, Cizemenama , Dam ossdn 

et /\II issiguendcl' . 

1( 0 PeltZs ou FOlllbrJ. - No us verrons plus loin eombien d '616-
mrnt d i" el's entrent dil ns III composition du p enple peul 
ae lu 1, clemen ts parmi le .. qucls la race noire tient une place 
ind6niahlc . En ou tre, nous sommes ohlig6s de considerer comm c 
fai:ant partie de e peuple les casLes speeiales des Laobe (sing . 
L rtbbo, arti sans en bois et blicherons), des Abal'be (sing . Gabardo, 

hijou tier s et cOl'donnier ), des Oua i"loube (sing . Barlo, forge­
rons el poti el's), des .1Iabbe ( iug . JlIabo, griots et tisserands), 

(1) On a voulll rallacher Ie nom des Kel-Anlassar a celui des A nsaI' Oll 

premiers parli sans de Mahom et, mai s I'orthograph e do nnee par les meil ­
leurs auteurs arabes au nom des Kel-Anlassar (par un sill et non par lIll 
sad) doit faire rcjeler ce lla ClYOlologie, 
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des Ouambabd (sing, Bambado, musiciens et gl'iots), des 
Oun-oulouM (sing, Baolllo, p1endiants), des SOliba/be (s ing. 
Tiouballo, pecheurs etbateliers), des Diawamfuf(sing. Diawando, 
courtiers ct tisserands) ; il nons faut auss i ranger parmi les 
Peuls certaines fractions fod melangees, tciles quc celie des 
Silmimossi, issus d'ailianccs entre Peuis et Mossi, et meme dc~ 
gl'Oupements d'origine negee pure :ql1).is iucorpores aux Peuis : 
les Rimaihe, qui correspondent aux I-Iarriitin des Maurcs et 
aux Bella des Touareg. 

Les PeuIs, en dehors de leur repartition en tribns ou fractions 
geographiques, se divisent encore en un certain nombre d!3 
clans, dont chacun peut etre represente daps plusieurs tribus it 
Ia fois, et dont les plus repand~ls au I-Iaut-Senegal-Niger sont 
ceux cles QuroU1'be (sing. BOU1'oU'l'do ou Bofa?'do ou Boli ), des 
TOl'obrJ (sing. TrJ I' a do ) (1) , d!3s Dialloubr! (sing, DiaUo ), d,es Yalabe 
ou A/a'ibe (sing. Galadio), des IdaM (sin g;. Guedadio ), des Qua­
lm'be (sing. Balm'do ), de.s Salsalbe (sing. Tialtiaffo ), des Fitobe 
(sing, Pitodo), des Daebe (sing. DaMio) , des Fr!?'6be ou Ferob~ 
(sing . Peddio ), des Sitigabe (sing. Tyitigadio), etc. D'autres 
noms de clan, empr untes aux Toucouleurs ou aux Mande, reve­
tent la meme forme aux deux nombres ; tels sont Bd ou l)iakite 
(meme clan que les Ourourbe), Soumonta?'a (meme clop:). que 
les Diailoube), BaTi ou Sangare (meme cliln que les Daebe) , StJ 
ouSidiM (meme clan que les Ferobe), etc . Entin il conviept de 
noter que beaucoup d 'individus portent, comme nom de clall, 
Ie nom meme du peuple peul (Poullo) ou celui de la caste it 
laquelle ils appartiennent (Labbo , Diawando, etc.) . 

1)0 Toucouleurs . - Les Toucouleurs Oll Foutanke, peu nO:ql-

(1) Le mot TtJro bl! ne signifie pas, comme on Ie croit generalement, 
{( les gens originaires du Taro )), expressio n qui se dit en pelll T01'onkl! 
au Toronkobl! au encore TOl'ondbe (sing. Toronlcedio, TOTonko all TOTona­
dio) : d'apres M, Ie commandant G'lden, 7'01'obe au mieux TtJ1'odbe au 
TOrobbe (sing. 7'orodo ) veut dire (( ceux qui supplient ensemble) : c'est 
Ie nom d'un clan qui pourrai t aussi bi en eLre considere comme une cas Ie, 
Ce clan a d'ailleurs de nombreux representants au Taro, mais pas plus lit 
qu 'ailleurs , et il neparait pas qu 'il y ait plus de rapports entre Ie Taro et 
Ie clan des Torobe ql!'entl'e Ie Dial\ol) au l~o ut'l-Diallo ll et Ie clan des Dial­
loube, 
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bl'eux UU I'este dans Ie lIaut-Senegal-Niger , se r epartissent en 
quatre fractions selon qu'ils sont origin aires du Dimal' (ouest 
du Toro), du T01'o (provin ce de Podor , les T07'onld ou Toronabe), 
du FouLa proprement dit (province de SaIde, les Fou{aJli.:(: 
propres , comp1'enant les Foutanke du Lao , les Foutankc lr1&b6 , 
les BossMbe, les Ebiabe et les Koliabe) ou du Damga (province 
de Matam, comprenant les Dcnianke , les Toucouleurs du Ganar 
et les AeranM), 

En outre, conm1e les Peuls , ils se divisent en un certain 
nombre de clans dont les principaux sont ceux des Ba ou Boli , 
de /(a , des Si ou BaTi , des a (1), des Li , des Fal, des Tal , 
des Sal , des Diao, des f(ane, des Dilco , etc, (2), 

60 S071gaL - Le peuple songal, tel qu 'il se presente aujour­
d'hui, comprend les AT112a, les Gab1bi et les S01'/cO ou J(OU1'Lei', 

classes ou castes dont nous avons vu plus haut la composition , 
J 'ai dit egalement qu 'il convenait d 'y 1'attacher les fractions du 

ud-Est connues sous Ie' noms de Dendi , Djenna et ZabeTma. 
A Tombouctou, on range habituellement parmi les SongaI la 
classe des alfa ou docteurs Dlusalmans (alfa serait l'abre,-ia­
tion de l' a['ahe al-faqih « Ie jurisconsulte ») : en r ealite ces alfa 
sont d 'origines multiple et se composent de gens appartenant 
it des peuples trcs divers. 

Les Songal e divisent en clans , comme les Peals, les Tou­
couleurs et tous les peuples du Soudan (Maures et Tou[l reg 
excepte ), mais j e ne posscde que fort peu d'informations sur 
leur noms de clan; j e sais seulement qu 'on r encontre chez em: 
Ie clans des Alei'ga et des Haidal'a, ce dernier eomprenant les 
Arma qui r('\,endiquent une origine eh6rifienne, et que la caste' 
des Sorko e repartit entre deux grands clans, eelui ues F(lJ'all 

ou fi'al'am et eelul des F Oil 0 , 

(1 ) Barth dil que Ie nom de I 'ensembl e des gens de langue peule lui a 
parll t' Ire 80 : pcu l-i'lrc a-t-il i'ail conru sion avec Ie clan 101lco uleu r des 
56 , [Ol't repandu chez les i'amille prin cieres de I'empire de So\;olO au 
moment de so n voyage 

(2 ) Hea uco up c1 e Toucoul curs porl ellt au ss i c1 es noms de clan ;1 s iil~uli e r 
01 11 pilir iel, iden liqll es it ce llx des Peul s : Ie dan des TOi'obe en parlicillier 
cOlilple de nOllloreux re J!l'Eisenl~nlschcz les Toucoul eurs, En~11 011 rencon ­
tre chez cc" c1 c rn ier~ Ics 1Il ~ l11 eS easles qll e ell ez Ics Peni s, avec les l11(l lll eS 

noms. 
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7° Bozo. - On a pllrfois identiM los Bozo ayec les Sorko 
d'une part et les Somono de l'autre : c'est une eneur au point 
de vue ethnique. 11 existe hien ,t la verite un trait commun 
entre ces trois groupements : tous les trois se li.vrent Ala peche 
et ct la navigation. Mais les Sorko rt les Somono ne se livrent 
qu'A ce douhle metier , ou plut6t ce metier est, en quclque sorte, 
Ie privilege de leur c.aste : ils forment, les premiers chez l es 
Songa1, les seconds chez les Banmana, une caste analogue A 
celIe des Souhalbe chez les Peuls, caste de pecheurs et de 
bateliers. Les Bozo, au contraire, ne constituent pas une caste, 
au m ins a. l 'heure actuelle , et ne sont pas exclusivement 
pecheurs ct bateliers ; certains habitent des villages assez eloi­
gnes du fieuve et s'y livrent ct l 'agriculture. Les Sorko sont des 
Songa!, les Somono sont des Banmana; les Bozo forment un 
peuple A pal't. Je n 'ai pas de renseignements sur les noms de 
clan portes par les Bozo, sauf sur cenx des clans Diennepo, 

Selao et Kampata, cites par M. Ch. Monteil. 
80 SoninU. - Je range dans Ie peuple soninke, au moins 

au point de vue ethnique , la tribu des Nono et ceux de ses 
representants actuels qu'on appelle communement les Dien­

nenke parce qu'ils constituent la presque totalite de la popula­
tion de Dienne. J 'y range aussi les Diawam (Sagon!} ou Saho ­

nera et Dabo ), groupement hyhride participant ,t la fois de la 
trihu, de la caste et du clan, et qui parait correspondre chez les 
Soninke au groupement des Diawamhe chez les Peuls. 

Les clans proprement dits sont nombreux chez les Soninke. 
Les plus repandus dans Ie Haut-Senegal-Niger sout ceux des 
Diakat!!, Dialchate , Diaghate ou NiakaliJ, des Sisse, des Silla, 

des Didbi ou Didbim , des Salcho, des Tounkara ( I ), des DammrJ, 

des Kamara, des Sissokho , Soussokho ou Sosse, des Nim'e, des 
TOlll'e (dont font partie les DaraourJ), des DoukoU1'e. des Dial'isso 

ou Diaressi, des KO?'omaklw ou K07'omaga, des Souma1'/, des 
Souad, des Sibi, des BakiLi ou Simbam ou Semp?'e, des Gour­

sei, des Kounate ou KounarrJ, des TaTaO?'e, des Diabo/lmga, des 
Gaoudera, des Kanndd ou KanntrJ, des Koumma ou Koumba, des 

(1) Les Tounkara se donnent comme etant de souche royale et font 
venir leur nom de tounka « roi ». 
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J(aba , des Fo/ana, des Ouaqui, des Dikene, des Berete, des Diet­
gml1'aqa, des Soma, des ](onri, des Semega, des Arm'ega, des 
Mo1chossil'e, des Ti!P1'a, des Gako u, des Sal'amhOUl101I, des 
Yalel'a ou Yelle, des Timera ou Timete, des Farle, des Nambou-
11011, des G01lndiemou, des Ga/arlyi, des B w'cvlyi, dc~ SOll­

dow'e, des Kale, des kIana, des ](OllSS(tl a, des Srr711()II 1' f7, des 
ilhv/1gal'a, etc. Les Sonin l< c qu i se pr·etendent d'origine chcri­
fienne se donnent Ie 110m de ,%'1(e ou, dans la region de 
Diennc-Tombouctou, celu! de HaMara . 

Au point de vue d hnigue, je considcre comme Soninke tous 
l es MCt1'/ca de la Boucle du Niger et des pays baJJmnn a. ct 
malink6, bien que la plupart ne fassent plus usage de leur 
langue et aient ado pte le parler des Dioula, celui des Ban­
mana ou calui des Malinkc scIon les regions, comme les 
Son inkc de Dienne ont adopte la langue songa1. On donne sou­
ven t comme iVfarl\ a, c'es t-a.-dire So ni)1ke , les Dajing ou musul­
mans du Dafina : en reali tc les Dafing' se composcnt, au point 
de vue de leur origine, en partie de Son inke et en partie de 
Dioula . 

90 Dioula. - Les Dioula ne se rcpartissent pas en tribus ; 
peut-etre me me se l'ait-il plus exact de les considerer comme 
une tribu que comme un peuple, au moins au point de rue 
ling ui sLique. i\lais ils se divisent en clans, dont les pl'incipaux 
sont ceux de.' Oualm'a, de ](onate ou .h:ollna/e, des Sisse , des 
](onilrfe ou Kone. cles J.·o llloubali ou I {oll1'Oubal'i , des Sarilall ­

dOl'/LO ou ,, (t1'hanm'lzo, des Kamal'a ou J.,:amayn, cles Sinngarrl 

ou Sill ilari , des Didbi, cles Fo/ana, des Tow'e, des Dao, de 
Dagll 01·!tO, de' Dosso, des B(U'ho , cles TimeLe, des KangotrJ, des 
Gm'anlVo l rJ , des Tonrlossama ou Samalondo, des Siya, des 
lI' rt//{lya, des Dere/;o, des lJaranuJ, des }\m·i.rliolfla, des ."·i"ouma, 

lAS 13e1'ljlri, cles S01·/wiJa. des Dembele. de' I,'o ua, des Somarha, 
d s /" 01'0, de Tarao r e, des fJamba, des /,-prou, cles Sal'lia, des 
SliJ1{)u, etc . On rellcontee auss i de Siri/e, qui se prctendent 
d'ol' igine chcrifi enne. 

J 'ai cm dm'o ir m Uncher aux Dioula la petitc teihu des Boron 
ou iJolon, qui a des reprcsen tants dans les cerdes de Dolo-Diou­
lasso (8. 000) et de Koury (450). 
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10° [{agora . - Lo peuplo - ou la tribu si l'on prCfere - des 
K~goro a comme clans principaux ceux des T(d.q01·ota, dos 
Fo(ana, clos [{ane, des Tounh:w'a, des Magaw ou 111al.assa, des 
Kona/e, cles T ow·e. 

110 Banmana . -Les Banmana, commo les Dioula, lesl(&goro, 
los KbassonH, les Malinhe et les Foulanke, pourraient etre con· 
sideres, sur-tout au point de vue linguistique, comDfe ne formant 
qu 'une Lribu, plut6t qu'un peuple. 11s se divisent eD plusiours frac· 
tions politiques et g60graphiques (Kaarta,nka , BelCdougouka, 
Segouha, Baninkoka, etc.) . Leurs clans principaux sont ceux des 
J(ou loubali : dont font partie les 111 assassi) (1 ), des TantOTe ou TI'a­

vele (dont font partie les Dembete ou Dambele), des Doumo~(?Ja 
ou DOllmbouya (clont font partie les f(omouma ), des DiaTa (dont 
font partie les l\onnte ou ((one et l es Sil1nqm·rf), des Fo(ana, 
des ]{onate ou i{oul1ari , des ( owsafa, des Tangara, des J(ante 

ou Kane, des Niad: , des Tom'!: , des ])ctnsira (2), des MaTiko, des 
SanoTho, des S isse, des S amake, des Kamw'a, des BouaTe, etc. 

Ainsi quo je l'ai dit plus haut, j e rattache aux Banmana la 
caste des SrJnw no (pecheurs et bateliel's). D'autres castes exis­
tent encore chez les Banmana : celles des Nm.mott (forgerons et 
potiers), des Lo?'ho (bij outiers en Guivre), des Ko ule (artisans en 
bois), des Dieli (g riots), des Foun?; ou Foune?'he (gr iots r elig'ieux 
et magiciens), des ])onso ou Lonzo (cb1l>sseurs) ; ces diifer entes 
castes ne sont pas sp @ciales au peuple banmana : on les retrouve 
sous les memes noms chez les autres peuples mande et, sous 
d 'autres noms, chez la plupart des p euples du Soudan. Dans 
cbaque peuple donne, les membres de ces castes ne sont pas 
designes par les indigenes sous Ie nom du peuple, mais SO Ll S 

Ie nom de leurs castes resp!3ctiYes ; cependant, au point de vue 
ethnique, il Gonvient de Ies incorporer dans l 'ensemble du 
penple. 

(1) Les Massassi (de massa « roi )) et si « descenda nce ))) sont les 
Kouloubali de la branche alnee . 

(2 ) D'ap r~s Ie Per~13run , Ie nQm de Dansil'a serait donn e aux femmes 
an cl{l n des Dembele ; ~ans vo ul oir conlredire ce missionna ire Lres biell 
in fo rme, je do is di re que rai co nn u des hommes po rlant ce nom et Ie don­
nant comme ce\ni cI 'ut) C!,!!1 SpeC!ql, 
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120 f(IW.HO?lkc'. - Les Khassonl<e, fort peu nombreux , ren­
ferment l es clans des Sis.I,,JdlO ou So a ,·.wlcho ou Sosse, rles Stfga, 
des Sam bctla , de ' Dia/a, des Fali, des Diakiti ou Dialrlwtr; , des 
Sal1gal'i, des SidiM, des n ia/{o, etc. 

130 .1Ialinlcc ou Maudiugues. - Le peuple - ou la tribu -
manding ue se divise en plusieurs sous-tribus qui sout surtout 

des fractions geographiques et qui, en ce qui concerne Ie Haut­
Senegal-Niger, sont celles du Mawlinr; proprement dit , du Bam­
/J01lg01t ou Bamboul<, du GangaJ'an, du Oua<souloa, etc. 

Les claus pri ncipanx sont cenx des [(e'ila (dont fout partie les 
.4{al1sal'i (I ), les j(anessi et les lJata.·.\,i), des Diara (dont font 
partie les f{onn/.p ou {(one ), des Koulouhali (dout font partie l es 

lJamba), des TaTa01'c (dont fout partie Ie. Dpmbr;le) , des Dorl -
1Ill)II.'/rt (dont fout partie les f(o II 1'0 1UJ1 a) , des Diarassollba, des 
,,'amissol'lw, des iSse, des Sal'lwnoJ'IU) , des f{ amara ou j(amaale, 
des J)iabaali ou J)iawali, des J{onali ou KO!lalif, de , Kannlc, 
des Tvunkal'a, des Fane ou Fani, des Samake, des Forana , 
de Diomansi on J)iomanrie, des Sissolw (comprenant l es Maga 
et les /\0 I'ollwg a) , des Bal'ha!101'lw, des Mm'iko, des Douko1trP, 
cle. £117'(; ou Bireya ou /Jerri/e, des Mele ou Merile , des SOllko, 
des J)emba, cles Sakiliba (2), etc. Il faut y ajouter quelques 
Si1'i/d de prctendu e origine cheriJieune . 

140 Fou/cmJ:uJ. - Les Foulauke s~nt, con1.ffie j e 1'ai dit plus 
haut, de' dr cendants de Peuls tres fortement metisses de sang 
ma nding nc et qui, par l eurs mc:eurs et leur langage, ne se dis­
tino·ueul. g u I'e auj oUl'd'hui des Malinke p roprement dits. On 
les l'econnait sudout grace ,t l eurs noms de clan, qui sont pres­
qu e exclu iv mentJ)iaic-ile, San1cal'e ou SangarrJ, Sidibi et Diallo. 

1;' 0 nialtonlaJ. - Le clan priucipaux des Diallonke du Haut­
Senegal-Niger . out ceux des lr/oltrJkala, des J{es,ek/io, des 
fJaglloJ.-/w, des 0(10, des ],'ol1laga, de' TOU/'e, des J)ialara, des 
namo/;o , d s [Jamba on /Jam/; aya, des Sire ou Sire!Ja, des A-el­
/pma, etc . 

(1) l11amol'e veul dire, COnll1le Massassi, « de souche royale ». 
(2) D'aprcs Ie Pere Brun, SOllko serail Ie nom donne aux femmes du 

clan des Ke'ila, Demba celui donn e aux femmes du clan des Sissoko et 
Sakiliba celui don ne allx fel1lme~ clu clan des Doumouya. 
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16", 17° et 180 Samo, Samol'/zo et Sia. - J e Ite possede pas 
de ['ense ignements surtlsamment, certains SUl' l es clans de ces 
trois peuples, pas plus que sur ceux des tl'ibus de classification 
doutew;e qui les avoisinent (Ete, Natiol'o, Oual'Ct et Sr'mbiu) . La. 
plupart des individus appartenant (t ces peuples ou tribus, 101's­
qu 'on les interrog'e sm leur clan , reponclellt par un diamou (nom 
de clan) dioula (ou 1110ssi s'il s'a~;it des Samo), mais il cstJort 
probable que ce diamolt dioula ou mo~si n 'est qu'uoe sorte de 
traduction de lent' d·iamou na.tional. 

190 S enoufo . - J 'ai donn e plus haut la liste de dix tribus 
senoufo dont la presence a ete constatee dans Ie Haut-Senegal­
Niger. Je dois ajouter qu'a. 1a tribu des SienrJ?'M se rattache la 
sous-tribu des lViene, qui a des representants dans Ie cercle 
de Bougo ul1i. J e ne connais que cinq dans senou£o, ceux des 
Soroo , des Yeo, des Silue, des Tud et des Sekongo, rnais i.l en 
existe probablement d 'autres : c'est ainsi. qn'on signale, chez 
les Seno ufo du cercle de Kontiala, les clans des 111a!e, des Pene 
et de's O((l1ogo. Comme les Samorho et les Sia, les Senoufo s'at­
tribu~nt frequemment des noms de clan (lioula, banmana ou 
malinke (Kouloubali, Ouatara, Kone, Diarassouba , Toure, 
Dagnorho , Karnara, SclllOU , Dernbele, Fofana, etc .). 

Les memes castes existent chez les Senoufo que chez les 
Mande et les Peuls ; j e ne connais paso les noms que revetent 
ces castes chez les Senoufo, sauf celui de la caste des 50110 ou 
S Ollon , qui correspond a. peu pres a. celle des Foune chez les 
Mande (griots 1'eligieux e t mag·iciens). 

20° it 400 Famitle t·o!tazque . - Nous ne possedons encore 
que des renseig'nements fort incomplets sur la composition des 
21 peuples de famille volta'ique que 1'011 rencontre dans Ie Haut­
Senegal-Niger, en ce qui concerne leurs tribus , sous-tribus, 
castes et clans. 

Je puis dire seulement que les Daga?'i se divisent en deux 
grandes tribus : celle des Dagal'i proprement dits , appeles par 
les Dioula Dagari-Fing (Dagari noirs ), et celIe des Ould ou 
Oale-Oule, appeles par les Dioula Daga?'i-Oule (Dagari ro uges). 
La lwemiere comprend de llombreuses sous-tL-ibus, dont Ies 



principales portent, en ter ritoire fran <;ais , les noms de Dakp dld 
a u Dajie!6, Guan.-ne, Zdg/d:, Gbol6, etc. 

J e '(lis aussi que taus les peuples de la famille yoltulque se 
r 6pal'tissellt en clans, mais nous ne connaissons la plupar1 du 
temps que 1'6quivalent mande de leurs diamott au sondre natio­
naux, Toutefois, Ie capitaine Domine nous a rc\'el6 les principaux 
noms de clan des Loui: ce sont Da, lUna, Noufi, f(amuo lt au 
](am biJ'1:, Di%llmpo, Pata , Som6, J 'ajouterai quo, chez les 
Massi, l 'un des clans les plus r cpandus cst , d'ap res Ie Pere 
Br-un, celui des Pima (1). 

Repartition numerique des peuples du Haut-Senegal-Niger par 
races, familles et religions. - La. race Man che, en Y cOlllpl'e­
na nt - quelque illogiqu e qu e ce so it - non seulement les 
l\ln ure , les Toual'eg et les P euls les plu, m6t isscs dc sang 
11 ' gec, mais eHCO I'C lcs l\'rg-rcs PUl'S q ui vivcnt avec em (llan il­
t ill , Bella et Rimaibe), l'enfe l'me, dans les ter ritoil'es ci\'ils 
actuel. ' lu lJaut-S6ncgal-:iiger , 566.175 r epl'esentants, ta us 
mu 'ulmans ,1. l 'excep tion de 33,646 Peuls animistes (2). La 
l'cpa l'tition. cle ces 506.175 indigenes entl'e les de ux familIes 
scmitique et bn.mitique sera it fort malaisee . 

Le 1"e tc clcs 4, ~00.OUO babitanls de la colonie (3), soit 
4, 233 , 52~ - l'iuuIIcnse maj orite cn uu ])lot - , apparticnt iJ. la 
race /l oire et reni' ['me 008.042 lllusulmaus seulement, au gTanu 
max imu m, contrc 3.624,886 animistes , La repa rtition cles 
iudio'enc de race no irc cntre lcs Cillq families cst la suiyante : 

(1) Po ur co mplcler celIe nOll1 encialllre, d'aili eurs lres imparfaile, des 
n O Ill ~ de clan du Haul- 'en ega l- ~ i ber , je donne ci-apres les d iamou ou 
:;allia les plus frcq llell1lll enl portes par les Ouolofs inslalies dalls ce lle 
col onie : Nr/i(£!Jc, D iop , D iou! , T i(£lI! , D ian:; , Sal', Tiep, A ian:;, .\ -!I01lt , 
D iao, Lio!J e, elc, 

(2) J'appell e allil1li.me I'cnseillbl e des croya ncps co mmunes it loules 
les popuialions non-Illu su lntanes de l'Afrique Occid enlale, croyances qui 
CO lllporlenL lin melallge de llloll olh eisme, cle ci Yllamisme et c\'animisllle 
proprell1 enL dil, lilais llui se lllunires Lenl par un culle presqlle excl usive­
lll eni anill1i sle . J'ex pliqllerai plus loin (V· parli e) pourquoi f ai adop LEi ce 
I 'rill e el pourqlloi f ai rejele les expressions loul it fail impropres - quoi­
qu c usuell elll cnl empl oyees - cle « pagani sill c » el de « !'elichism e ». 

(3) 4., 800,0:;::1 ou 4. , 7DD . 703, selon les divers lableau.\ de l'ecensell1eut 
qui w'onL eLe fOUl'llis, 
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tan'Jille vollaICJlle. 2.202.088 indigenes, dont 26.200 mllsulli1ans; 

mande 1.4·35. 001 , c10nt 440.851 
senonfo 34·3.l~ 70 J dont 0 
so nga'i 10 1. 582 dont to'\ .582 , 

(lolaiile) 
tckl'Olll'icnne. 38.256 dont 36. 706 

tl'ibus non classees 19.035 dont 0 
ell'angel'S divers . If. 0\)6 , dont 3 .294 

TOlal: 4.233.5:18 , dont 608.642 

La famiile yoltalql.lC rcn[erme A eile seule, comrne on Ie voit, 
plus de la moiti6 de la population de race noire et pres de la 
moitle de la population totale de la colonie, et la fam iile 
mande renferme ~l peu pres Ie tiers de la p opulation de race 
noire et Ie quart ue la population totale. 

Les musullllans ne forment que Ie septicroe de la population 
de mce lloire et un peu moins du quart de la popula.tion totale. 

Repartition numerique par subdivisions ethniques et par 
zones geographiques et administratives. 

1° Mau/'es de I'Azaollad (y compris les Harrc\.tin). 

Zone saharienne . 
Cerdes de Tombouctou . 
Cerde de Niafo unke . 

Total 

26. 000 
5.'715 

°300 

3~ .0 15 (tous musulmans) . 

Les Berabich habitent prmcipalement la r egion d'Araouan et 
sout maitres de la route conduisant de TomhO'\'wtou a. Taodeni. 
Leurs sous-trihns se rencontrent : les Tormoz, entre Bassikou­
nou et Ras-el-Ma; les Ousm et les Bon'ada, entre Ras-el-Ma et 
Araouan; les OllLad-Noumou, Olitad-eL-hadj-el-Hassan ct !dao" 
Yata (ces derniers seclentaires) , dans la vallee du Niger en aval 
de Niafounke. 

Les ](mmla du Haut-Seneg'al-Niger habitent pres ct au Nord­
Est de Tombouctou, a. Araouan, dans la region de Mabrouk et 
au Sud du Niger, l'epandus parmi les Touai>eg. Les Chorfa de 
Tombouctou se rattacbent aux Kounta. 11 convient de noter 
gu'on reneontre aussi dans Ie HOtlh qaelques families de 
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Kounta (Oillad-sid i-Boubabr, Oulad-Bou sself et Oulad-sidi­

lIa'ibaUab ) que j 'ai compt6es avec l es l\1aures du Rodh. 

2° lliallres du HodA (y compris l es Zenag'a, les Guirgank6 et 
les JIarratin). 
Zon e sabarienne . 

Gcsidence de Kiffa 

Cerde de GoumhoLl 

Kayes 
Sol<olo . 

Niol'O 

Total. 

40. 000 
20.000 

4.557 
4.260 

1.8::l0 
1.776 

7i.42::l (to us musulmans). 

Les Re{J lle'ibdl h ahitent principalement dans la residence de 

I\i[a ; l es Jdaa-A ieb dans cette m em e re ;dence , dans Ie cenlc 

de Nioro (BakoUl10u-sud) et dans Ie cerde de Kayes (.\.hl-sidi­

~\labmoud) , ainsi qu'entl'e Kiifa et Tichit et au Xord-Est du 

cerde de Nior o (Lagblal) ; les AhL-TielLil 5e rencontrent dans 

la region de Ticbit et dans Ie cerdes de Nioro (King'ui) et d e 
Gouillhou ( ~[ourdia) ; Ie OularL-Mbare/,; se t rouvent surtout 

dan la province de Xioro (Kin g ui), dans Ie cerde de Goumbou 

eL a u Nord de ce cCl'clc, ain i qu e dan Ie cerdc de Kayes et 
dans rEst de Ki.lla (i\ sk e lll' e t Tanoazit ) et au Nord de Go umbou 
e t de ' 01;010 (Oulad-;\Ia hmoud) ; les !Uejdou(, avec l es Taleb­

i\[oJdlta l' , habitent entre Go umbou et Oualata et entre Sokol o et 

Ras-cl-Ma; Ie OIiLad-Debll! (Oulad-Daoud, De'ilouha et 

.\'lloucl\) -e:: l'encontl'ent dans la region compri e entre Bassi­
]WUllOlL, So umpi et Ba -el-Ma, l es Oulad-Daoud proprement 
diLs e tant urlout scdenta ires; l es OuLarl-Na,.,el' habitent au 

Sud-O ue l cl Oualatcl, au ~ord des Oulad-Mharek; l es Char/a, 
tL'CS melan ges de Son ink6, habilent pl'incipale Lll ent l es \'ille~ 

dc Tichil , Oualata et N6ma, OU ils se lil'l'cnL au COlnmCrce et 

a u lL'a\'a il des cuil's, touL en s'occupanl de r eli.gio n ; entin lcs 
Cuirgallke, J[aUl'es deJll i-sedcntaires metisses de Peuls, se 
Ll'ouycnL udout dan - Ie ccrcl c de Goulllhou (13akoullou-.\"ord, 
I\olon, Ouasaclou, Ouahal'o), et (sou Ie nom de ,lias.,--ill ou 

.rtld-Jlas,i,ta) dans les villes de Tichit, Serna, Oualata, etc . 
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30 Toual'eg (y compris les Bella) . 

Zone saharienne . 
Cercles de Tombouctou . 
Cercle de Dori. 

Hombori . 

8 .000 
2~ . Ol9 

12 .000 
8.000 

Niafounke. 1.000 
Total. 57 .019 (tous musulmans). 

Les habitats respectifs des Ig ((,eLLad et des Kel-Tadmeklcp.l 
sont aujourd'hui assez meles, quoique, d'une fagon generale, 
les premiers se rencontrent surtout dans la region de Tombouc­
tou et les seconds dans l 'Est de la Boucle du Niger. 

Les Ig aellad sont principalement nombreux du cote de Ras­
el-j\'Ia, de Goundam et de Tombouctou; les Tagama se r encon­
trent pres du lac Fati et dans l'Est de Tombouctou, les Kel­
t\ kounder et Kel-Ncheria dans la ' province de Goundam, les 
Kel-Antassar pres des lacs de la rive . g'auche et au Nord-Est 
de Tombouctou. 

Les Kel-Tadmekket sont disperses de Tombouctou a Gao, a 
l 'interieur de la Boucle du Niger, mais posseclent aussi des frac­
tions sur la rive gauche du fieuve : les Tenguereg'uif se rencon­
trent dans la region des lacs , les Igouadaren du c6te de Bamba 
(riye Nord et rive Sud), les Kel-TemoulaI sur la rive droite du 
Niger a fEst de Tombouctou, les Irreganaten au Sud-Ouest de 
Bamba, les Chorfiga pres du lac Fati, dans Ie Kili et Ie Kissou 
et dans Ie cercle de Hombori , les Kel-es-souk dans l 'Est du cer~ 
cle de Hombori , les Imededrhen dans l 'Azaouad-Nord, les 
Idnan a l 'Est de Mabrouk. 

Les Oulmidden, qui forment la plus nombrf'use des gra,ndes 
tribus touareg, habitent surtout dans Ie Territoire Militaire , 
a l'Est et au Nord-Est de Gao ; cependant on en rencontre aussi 
sur la rive droite du Niger a hauteur de Gao ainsi qu'en plu­
sieurs points du fieuve (Kel-Oulli), autour des mares de Gossi et 
dans Ie cercle de Hombori (Kel-Gossi), au Sud de Bamba et de 
Bourem (Kel-Gheress), a cheval sur les cercles de Hombori et 
de Dori (OudaIen) et dans Ie cercle de Dori (Tenguereguedech). 

Quant aux sous-tribus de rattachement incertain, on les 
trouve dans Ie distl'ict de Bamba (Kel-Guerisouan, Kel-Tigouelt, 

1u 
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IlI1akelkelien, ILourliten, lmetchas , Kel-Rila), dans Ie cerde 
de IIombori (Deguesellen et Chemenama) et dans Ie cercIe de 
Dori (Damoss<ln et Missiguender). 

40 Peuls (y compris les SilminlOssi et les RimaIbe). 

CercIe d.e iafounke. 
Ouagadougou. 
Dori. 
Dienne. 
Mopti . 
Ouahigouya 
Koury 
Segou . 
Nioro • 
Bandiagara 
Goumbou . 
Fada-n-Gourma . 

Circonscriptioll de 'an . 

Cercle de Sokolo . 
Say. 
Hombori 
Bobo-Dioulasso 
Koutiala . 
Satadougou 
BafoulabC. 
Bamako . 

Total 

74.832 (dont 14.832 animistes). 
48.753 (tous musulmans). 
42.791 
38.944 
30.278 
27.435 (dont 10.049 animistes). 
27.179 (tous musulmans). 
20.968 (dont 1.230 animistes). 
19.753 (tous musulmans). 
15.231 (dont 3.068 animistes). 
12.697 (tous musulmans) (1). 

9.752 
9.24,3 (dont 3.800 animistes). 
6 .230 (tous musulmans). 
0. 000 
3.937 
2.130 (dont 1.930 animistes). 
1.750 (tous musuImans) . 
1.078 
1.000 

737 (dont 237 animistes) . 
--:--:-:::-:-:-. 
11U1.718 (dont 30.646 animistes et 

369.072 musulmans). 

On voit par ce tableau que l es Peuls se rencontrent dans 21 
de ' 29 circonscrip tions administratiyes de la colonie: seuls, les 
districts purement sabariens (Kif1'a et les deux cercIes de Tom­
houctou) , Ie cercIe de Kaye et quake cercIes du Sud (Kita, 
Bougouui, 'il< asso, Gaoua) en son t totalement d6pourvus. l\Iais 
on remarquel'a aussi que les Peuls sont surtout nombreux Ie 

(i) D'aprcs cerlaines informations, un lIombre assez considerable de 
reuls non-mllsu lmans existerait dans Ie cerc le de Goumbou. 
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iong de 1a lisiere sud du Sahara, pal'ticulierement dans la par­
tie qui ayoisine la zone des inondations \Massina) et au Sud de 
l 'Azaouad; ils diminuent a meSllre (ille l'on s'avance vel'S Ie Sud 
de la colonie. 

50 Toucoulelll"s. 

Cel'de de Nioro 
Segou 
Kayes 
Satadougou 
Bancliagara 
Bafoulabe . 
Say. 
Kita. 
Mopti 

Total. 

18.706 (tous musulmans) 
7.000 
5.050 (dont 1. 550 animistes). 
3.000 (tous musulmans). 
1.500 
1.000 
1.000 

500 
500 

38.256 (dont 1.550 animistes et 
30.706 musulmans). 

Les Toucouleurs ne sont en somme representes dans Ie I-lRut­
Senegal-Niger que par quelques colonies peu nombreuses, dont 
les plus importantes - celles des cerdes de Nioro et de Seg'ou­
proviennent des immigrations qui se produisirent it l' occasion des 
conquetes d'El-hadj-Omar. Le gros de la population tOllCOll­
leure babite la colonie du Senegal. 

60 Songa'i. 

Cercles de Tombouctou 
Cercle de Hombori. 

Niafounke 
Say. 
Dori . 
Mopti 
Onabigouya 
Bandiagara. 
Dienne . 

Total. 

60.058 
12.063 
10.809 
10.000 

3.029 
2.317 
2.20() 
1.000 

100 

101.582 (tous musulmans). 

Les Songal ne forment pas un peuple bien nombreux et les 



148 LES PEG I'L ES 

tel'l'itoires eivils uu Haut-Senegal-Niger n'ell renferment qu'une 
parti e, Ie reste habitant la rive gauche d u Nige r' de Bourem a 
Niam ey ainsi qu e la region de Oosso. Ceux de la colonie civile 
sont repandus surtout Ie long des deux ri ves du Niger depuis 
Mopti jusqu 'u. Bamba et ensuite Ie long de la rive droite ; on en 
r encontl'e tees peu lor'squ 'on s'61oigne du fl euve ou de 8es lacs 
e t canaux. l1s di spal'aissent vers Mopti, lorsqu 'on reill onte Ie 
Niger: Oiennc, qui passe bien a. tort pour etre une ville son­
ga'l , ne I'enferme que trois families ayant des ascendants songa'l, et 
l 'immense majo[' ite de ses habitants est d 'origin e soninke ; il est 
vrai que ce Sonin ke parlent aujourd'hui Ie songai, mais c'es t 
hi. un ph cnom€me clL'l a. des raisons politiques et econorniques 
dont nou.' parlerons plus loin. et qui n 'a ri en il vo ir avec l'ori­
gine de' Diennenke. Lor. done que l'on s'est appuye sur les 
caractel'e. physiques des gens de Dienne pour demontrer la soi­
di sant origine eg;yptienne ou libyque des Songa'l ( I), on a com­
mis la n}(~m e erreur de principe qu 'en s'appuyant , pour prou­
ve r la meme origine, sur Ie type architectural des maisons de 
Dienne, lequel type He reprcsc nte en rien l'architecture songa'l 
et es t d'ailleurs d 'importation marocaine et non pas egyptienne. 

7° FamiLle mandr! (1.435. 001 representants) . 

Groupe Gro up e Gro upe To tau x 
du Nord d u Centre du Sud pa r ce rcles 

Cel'c1e de Ba m ako. ·10 .010 180.272 190.342 
l3ougou ni 4.645 -148. 701 ·153. 346 

egou -17 .680 109.758 " 1-27.438 
Kou ry 73. 5~1 » 43..i70 1 1 6 . ~97 

Sik asso . 27. 30~ 59.878 ~0.705 107 .885 
Ouagadougo u . 84. 869 » 84 869 
Nio ro 58.893 13. 054 7f. 94i 
Bobo- Diou lasso . 40.815 27.780 68.595 
Kayes 24 .100 34 .897 58.!l97 
Kita. 54. 9~6 3.067 57.99;J 
C;o um bou ~5 . 819 24.4--{2 49 .21H 

l3 a fou labe 47.870 47 .870 
Di enn e . ~4 . 941 17 .247 43. 194 

(I) Dall s TomboltclOu La mysteriellse, par Feli .\ Dubois. 
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Groupe GT'oupe G"oupe Tolaux 
du Nord du Cenlre du Sud par cercles 

Cercle de Ouahigouya 19.764 2'1.939 41.703 
Koutiala 11. :i80 30.055 41.435 

Circonscription de San 20.860 20. f03 » 40.963 
Cercle de Saladougou 28.000 6.757 34 .757 

Niarounke. 13.000 16 .000 .» 29.000 
Sokolo . 8.250 '19.996 28.246 
Mopli 1.930 7.277 15.2U7 
Bandiagara 2.405 928 9:823 13.i56 

Zone saharienne 10 .000 » -10 .000 
Cercle de Gaoua 1.800 » » 1.800 

Tolaux 488.056 ' 
8J3.4O,f. -133.541 ' .435. 001 • 

A. - Groupe du Nord \488. 056 representants). 
Bozo SonlDk. Dioula Tolaux pur 

cercles 

Cercles de 
Ouagadougou 
Roory. 

4~5 84. .. 4 84.869 

N ioro. 
Bobo-Dio ulilS~O. 

Sikasso 
Dienoe 12. 019 
Goumbou 
Kayes 
CircoDscription 

de Sao. 31~ 

Cercles de 
Ooahigouya. 
Segau 
Niafouoke 
Koutiala. 
Bamako. 
Zone sabarieone 

Cerdes de 
Sokolo 
Mupti. 1.826 
Raugouni 
Baodiaga ra . 1.177 
Gaoua. . . 

Totaux 15. 394. 
(taus musulmaos) 

30 .000 (doni 5.000 an. ) 
58.893 (6) 

1.600 

13 .868 (.) 
24.819 
24. 100 (dODt 6.100 aD .) 

16 .112 

17 .680 
13.000 
7.098 

10.070 (dont 2. 380 aD .) 
10.000 

8.250 
6.104 
2.145 IdODI 1.110 an.) 
1.228 (dOD t 324 aD. ) 

245.392 
(dODt 13.81. an.) 

(1) Dont 93.298 anirnistes. 
(2) Dont 767.5it anirnistes. 
(3) Tous anirnistes. 
(4) Dont 994.140 animistes . 
(5) Y compris 450 Boron Oll Bolon . 
(6) Dont 19 .170 Diawara. 
(7) Y compris 8.000 Boron Oll Bolon . 

43.527 (dont 18 .037 an.) (') ~3 . 527 

58 .893 
39.215 (dO DI 34.965 UO.)(1) 40815 
27. 302 (dont 24 556.n .) 27.30~ 

25. 947 
24.819 
24. 100 

4.436 20.860 

19.764 

°4.282 (rlont 1.838 .n .) 

25.00 (dont 88 aD .) 

1 .800 

2":n.'27tl 
(dont "19.,84 on .) 

19 .764 
17 .680 
13.000 
f1 .380 
10. 070 
10.000 

8.250 
7 .930 
4.645 
2. 405 
1. 800 

488.056 

(8) Doni 3.000 Diennenke ou habitants de la ville de Dienne. 
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On voit par Ie tableau qui precede que les Bozo (15.394, tous 
musulrnans) sont locali ses dans les cercles de Dienne , Mopti et 
Baudiagara, avec quelques represeutauts a San ; que les 
SontnkrJ (215 .392, dont 2:31. 578 musulmans et 13.814 animistes) 
sout r e}wcseutes surtout dan' Ie Sabel (cercles de Kayes, 
lioT'o, Goumbou, Sokolo, Niafouuke, Mopti , Dienue) et daus la 

parti e de ht. region so udanai se qui touche au Sahel (Nord du 
ce l,cle de Bamal{o, Nord du cercle de Segou, circonscripti r; n de 
San, NOl'd du ce rcle de Koury), avec quelques colonies dans 
les viLLes s,thar ieunes (Ticb it. Taodeni , Oualata, Nema, etc.), Ie 
r este du Haut-Scncgal-i iger n 'en renfermaut qu 'un nombre 
infi me ; qu'euRn les Dio1l1a (227.270 dont 147.786 musulmans 
et 70. 484 ani.mi.stes) se trouvent tous dans Ie Sud et Ie Sud­
Ouest de la Boucle du Niger (crrcles de Ouagadougo u, de Oua­
higouya, de Kour y, de Bobo-Dioulasso , de Sikasso, principale­
ment). Comme nous Ie ven ons plus loin , presque tous les 
Son inl, c habitant la Boucle du Niger ont abandonne leur langue 
pour adopter Ie parler des Dioula. 

B. - Gl'oupe du Centre (813. <1.04, representants). 

Cer cle de Bamako. 

Bougouni 
egou . 

. ik~sso . 

K its. 

Bofoul.h. 
\';:uyes 

J\:outiu la. 

~n l ll.do u goli . 

Goumhou 

Cl rconscri pl ion de Sa n 

Ce rcle de Soko lo . 
D ionne . 
Niu fou nke . 
N ioro 
~l opti . 

B andiagnru. 
T otUUI . . 

KG.""oro Bonm308 l(hussonke ~ I a li nke Fou lanke Totanx par 

1.850 

6.368 

2.33Z 

41 4 

1'16.966 

104.216 

109 .758 

30.000 

.339 

2. 100 

30.05:) 

'1-1 .11 0 

20.103 

19.996 

17.2'.1 

J6.000 

9.355 
i .'171 

9-1B 

7.900 

3 1. 458 

3,291 

26.'l19 

30. 770 

26 .991 

2$.000 

538.1.5{J 11.191 146 .• 33 

41.1 88 

29.878 

20.000 

15.000 

cereles 

180.272 

!OB. 701 

109.i5lt 

59.818 

M.9-26 

47.870 

34. 897 

30.0!)5 

28 .000 

24.4.412 

20.103 

19.996 

17 . '147 

16.000 

13 .054 
';" .277 

928 

106 .066 813 .40, 

Sur les 813 .4.0'( r epresentant du groupe des Mande du Centre 
d.ans 1e Baut-Senegal-Nige r, on compte 767.511 animistes et 
~e ul nwut 45,893 musulmans, qui se repartisseut ell 29 .639 
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Banmana (dont les Somono forment Ie plus grand nombre). 
4 .285 Khassonke, 3.380 Mahnke et 8.589 Foulanke. Les K,l,goro 
sont tous animistes. 

Les Kdgoro ne forment que de petits grollpes disscmines pour 
la plupad dans Ie Sud du Sahel occidental. Les Banmana, qui 
constituent l'un des peuples les plus nombreux du Haut-Sene­
gal-Niger et forment ,\ eux seuls les deux tiel'S environ des 
Mande du Centre et pres de la moitie de tous les Mande des 
trois groupes reunis, se present cnt sous l'aspect d'une masse 
compacte a. cheval sur Ie Niger (cOl'cles de Bamako, Segoli ct 
Bougouni) avec des colonies fort importantes dans Ie Sahel 
d'une part et a. l'Est du Bani d'autre part. Les K/wssonke, fod 
peu nombreux, peuplent Ie 1\.11asso et ses depenclances (cerele 
de Kayes) et une portion clu Sanga (cercle de Nioro). Les 
Mahnke sont, de tous les Mancle clu Haut-Seneg'al-Niger, ceux 
clont l'habitat est Ie plus compact et presente Ie m0ins cle solu­
tions de continuite; d'une fa(:on generale, cet habitat s'etend 
au Sud du Senegal de la Faleme au Bakhoy (Bambouk et Gan­
garan), puis au Sud du chemin de fer du Bakhoy au Niger 
(II'Ianding), enfin, a. l'Est dn Niger, au Sud du pays banmana 
(Ouassoulou oriental) (1). Les Foulanke, au contraire, se trou­
vent eparpilles dans Ie Ganadougou (cerele de Sikasso), dans 
Ie Birgo (cercle de Rita) et dans les di;vers F ouladougou (cer­
cles de Bougouni, Kita et Bafoulabe). 

C. - Groupe du Sud (133.541 representants). 
Diallonke Samo Samorho Sl. Tribos 'rotauK 

div~rses pat' cP- rc les 

Cerc1es de : 
Koury. )) 43.410 " » " 43.470 
Boho-Dioulasso. » 3.000 6.000 18.780 27.780 
Ouahigouya. )) 2'1.939 » )) » 21. 939 
Sikasso » » 20.705 » 20 .705 
Bandiagara . )) 9.823 » » )) 9.823 
Satadougou . 6.757 )) » » » 6.757 
Kita 3 .067 )) )) )) » 3.067 

Totaux. 9.824 75.232 23.705 6.000 18.780 133.541 

(t) Il est a remarquer que Ie Raut-Senegal-Niger ne renfel'me qu'une 
assez faible fraction du peuple malinke, lequel est repandu dans ulle nola-
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Sur les 133.541 Mande du Sud , on ne compte que 200 musul­
man s, lesquels sont des Sia de Bobo-Dioulasso. - Les 18.780 
indigenes de tribus diverses se r epartissent en 8.000 Sembla , 
7 .000 Ouam , 2.740 Naliol'o et 1. 030 BU , tous habitant dans Ie 
cercIe de Bobo-Dioulas. o. - Les DiaLlonke du I-Iaut-Senegal­
Nige r habitent l 'extreme Sud des cercIes de Satadoug'ou et de 
Kita. - Les Sarno sout surtout repandu . dans Ie triangle Koury­
Ouahigouya-Bandiagara. - Les Sam or/w habitent Ie Nord du 
cercIe de Sikasso et entre cette ville et Bobo-Dioulasso. 

80 Senou(o. 

Cercle de Bobo-Dioulasso 
Koutiala . 
Sikasso . 

Circonscription de San. 
Cercle de Bougouni. 

Total 

132.880 
108.427 
77.184 
20.885 

4.089 
343 .470 (tous animistes) . 

Ce total se decompose comme suit ent re les dix tribus senoufo 
representees dan. Ie I-Iaut- enegal-Niger: 

Bamtina ou Min ianlca 129.312 (dont 108.427 dans Ie cercIe 
de l<outiala et 20 .885 dans la cil'conscription de San) ; 

Sienel'he 81.273 (dont 77.181 dan ' Ie 'ercIe de Sikasso et 
4.089 dans Ie l\ienedougo u, ce rcle de Boug-o uni) ; 

Les reprc catants des huit autres tribus se trouvent tous 
dans Ie ce rcle de Bobo· Dioulasso : Jlb ouin :31.875, Folo 23 .790 , 
Tow 'lea 21200, {( al'abol'o 18 030, T agba 17.170, N anel'g up 

11.260 , f(omouo 0.605 et Stf1110 11 3.4'to. 
On remarquera que la familie senoufo e t groupee dans un 

tenitoil'e a ez n 'ttement delimite par Ie Bani pui s Ie Bagbe ,\ 
rOu est et Ie has in supcl'ieur de lu Yolta Noire it rEst. Ce terri­
toil'e se prolonge it la Cote d 'lvoil'e dans Ie, ba sins upcl'i eul's 
du Bandama t de la Comoc. 

bl pa r tie de la COle d' Ivoire, d la Guinee et du Senegal , ainsi que dan s 
Ie Liberia. Ie Sierra-Leone, In Guince porlugai se ella Gambie. Dans leur 
en emble, les ~I a link e so nt cert aincmcnl pill S nombreux que les Ballmana 
el rormenl l 'clel11 ent Ie Jllu ~ rorl de toutp la ramill e mande : il es l don~ 
asscz juste qll ' il s ai enl donne it ce tte ramille leur nOI11 011 loul au moins 
celui de leur pays d'origine . 
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90 Famille vol/ai'que (2.292.088 rCpl'l'scntants). 
To tfl UX 

Gr. Gr . Gr. Gr. Gr. Gr. Gr. par 
Tomho Mo~s i GOllroun si Boho Lolli Koulun go Bariha cerr. les 

Gt"rcles de : 

Ouagadougou 1. 116.50. 205.499 1 .612 1 .323.615 

Fnda · n-Gou rma. 1;5.057 5. 037 180 09/, 

QLluhi gouya . 2.6S', tId .999 33. 1,'2 .) 178. 108 

Gaolla. 93 .600 1.600 74 .650 11.000 '173 .850 

K Oll E'Y· 500 2.600 <25 . 465 107.817 1 36.3~2 

Band iagarn 11 '7.'74'" 1.369 11 9 . 11 3 

Boho-Dioulasso. 6 1.105 61.1 05 

Dori 12 .000 !,0 .1 80 52 .180 

Circonscription de 
San . 1.587 37. 992 39 .519 

Cercles de : 
Kotltial a 10 .7.5 10.7;5 

Sa)' 9 . 000 9. 000 

Mopti. 2.020 4 .678 6.698 

H o mbori. 1.000 1 .000 

Dienn e 619 619 -- -- --
Totaux. 137.535 1.5'78 .940 '164 .389 2Z1.537 74 .650 4.000 5.037 2. 292.088 

Le groupe mossi compte 25.209 musulmans (24.209 Mass i et 
1.000 Dagari) et Ie groupe lobi en compte 1.000 (des Dian) ; les 
autres groupes sont entierement animistes : soit 26.209 musul­
mans seulement pour toute la famill e voltarque, contr e 2.265.879 
animistes . 

Le tableau qui precede m rmtre que la famille voltalque est 
nettement groupee sur Ie bassin de la Volta et les hauteurs qui 
Ie circonscrivent ; son territoire n 'est occupe que par elle seule, 
it l' exception d 'un ce l'tain nombre de Peuls di ssemines ga et h't 
et de colonies principalement urbaines peuplees de :Mande du 
Nord (Soninke et Dioula). Ce territoire s'etend au Sud sur une 
notable partie de la Cote d 'Ivoire, de la Gold Coast , clu Togo et 
du Dahomey . 

A. - Groupe tombo (137.535 representants) . 
Tombo Dogo rn DHo ro TOlau" 

par cercles 

Cercle de Bandiagara 115.208 2.536 » 117.744 
Dori. » » 12.000 12.000 
Ouahigouya )} 2.684 » 2.684 
Mopti 2.020 » » 2.020 

A reporter . 117.228 5.220 12liOO 134.448 
(tous animistes) . 
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Report 
Circonscription de San 
Cercle de ll omhori 

Komy . 

Tot(lux . 

LES PEOPLES 

Tombo Dogom 

117.228 5.220 
1. 587 » 

:)00 500 

!SOO » 

110 .8 1:5 5.720 

OMoro Totalll: 
par cI·rcles 

12.000 131.448 
» UiS7 
» 1.000 

» ,iOO 

12.000 137.::>35 
(tous animi stcs .) 

Les Tomho hahitent de p rCfl' rence Ie. sommets ou l es flancs 
cleR fahi ses clites de' Bandiagnra, de Douentza , de Homh ori, etc . 
Les DOlJom se rencont re nt. tL peu pres dans les memes I'egions, 
mni s ils vi ve nt plut6t dans ]a plaine ou sur]a li siere des montn­
g nes . Quant aux De/oro, ils 501lt rcpnndus surtout dans la 
1'6 'ion d 'Aribinda (entr Djibo et Dori). 

B. - G rou pe mossi (Ui78.04.0 representants) . 

i\I o5si Yllos i Nankana Gourmllntcbe Dag-ar i Biriro T olanx 
par o.ercles 

Gordes de : 
Oun~nrlol\gou 1.0;6.1.34 I 13 ,<,:I I Ia 10. 836 7.020 , 1.11 6.504 

Flldu· n- Gourmll. 21 .0 1'. 2:;.493 128.550 1 i 5 . 051 

OOllbil?ouyn . H1.099' HL.900 

Gaona. 53.n9 ' 40. 3t l 93.600 

n ori 20 . 1 0 10 000 10 000 ,0. ,80 

. 'tt)' 9.000 9.600 

Koury '2 .600 ~ . 2f,00 

1. 2a~. 2·27' ~ ~ 1/~ 
-_._--

'ro tnu'( . 60.<;;')9 i ,0.361 1 o7S.P'0 • 

Le. Mos. i hab itent pl'incipalement les provinces du Yateng'a 
(cereIe de Ouabigonyn), celles de 1'<'1 /( 0, Boussouma, 13 {O loll ssn, 
Koup6la, Ouagadougou, etc . (cereIe de Oungndougou), ct pous­
sent des pointes u l 'O uest vel's Kouey, au Korel-Est " ers Djibo 
e t 0 I·i t c't l'Est vel'S Ie Nord elu cerd e (1C' Fadn-n-Gourma. Les 
Yansi e r encon l.rent suet,out au ~ol'd-Est du tenitoire des 

(1) Donl21.057 Illu sulm ans. 
(2) Dont 1.000 Illu sulillans, 
(:3) Donl ~52 1l111 slIIIl1 ans , 
(I. ) Donl 20 .585 Ollie. 
(5 ) Pas. ant lOllS paul' Illll sullilan s. 
(01 Donl24'.209 IllU . ulll'lan s all lolni co nll'e 1.238.0 18 animi sles . 
(,n Donl i .000 lllusull11uns selliement. 
(8) Don l 25.209 IllUSUll1lan s au lOlal conLl'e 1.628 .963 animisLes. 
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Mossi . Les Nankana vivent pres de la Volta Rouge, a cheval 
sur la fronLiore franco-a ng1aise. Les GOll?'?nantc/uJ r emplissent 
In plus grande partie du cerde de Pada-n-Gourma, ai11 si que 
l' ext.reme Sud elu ccrcle ele Dori et la pointe dn cerd e de Say 
s'avan\.ant ent.re les deux cerdes prccites . Les Dagm'i e Lles Bi'rifo 
sont, a l 'exeeption d'nne fra.ction clag'ari situee au Nord <Ie l a. 
frontiere anglaise ent re la Volta Noire et Leo, localises dans Ie 
cerde de Gaona, surto ut Ie long' de la Volta, bien que les Hi riro 
s'a\'ancent un pen plus loin du fleuve vcrs l'Ouest que les Dug-ari. 

C. - Groupe gourounsi (264.3R9 representants). 
Nio ll ios$e 1'\ounouma Si$.sa!a DOU~~8. DSe Totaux pal' cE' J'cles 

Cel'des de : 
Ouagadougou. 31·.6:16 58.277 7.283 105.313 
Ollahigo llya 33 425 }) }) 
hOIll'.\' . .. 10 . ~35 1" 'I ~O )) 

Totaux. 7tl.3~(j 73.4·07 7.2~3 ·)OG .313 

Les Nioniossri se r encontrent, a cote ou au milieu 

20:;.499 
3::) .425 
2;).465 

264.3i:SlJ \'1) 

des Mossi, 
dans les regions du Yatenga, de YAko et de Ouagadougou, et en 
groupes plus compacts dans Ie Kipirsi (triangle Koury-Boromo­
Yako). Les NOllnowna babitent a l'Ouest de la Volta Noire a 
bauteur de Boromo (au Nord des Oule) et a l'Est du meme 
fl euve au Sud des Nionosse et au Nord des Dagari propres. Les 
Sissala vivent a l'Est des No unouma et a l 'Ouest des Nankana, 
Ie point de jonction des Nounouma et odes Sissala cOlncidant 
avec la ville de Leo. Les BOllssanse se trouvent entre la Volta 
Blanche et Ie cercle de Fada-n-Gourma, a partir de Tenlwdogo 
en all ant vers Ie Sud. 

D. - Groupe ou p euple bobo (227.537 r epresentants). 
lOan Tara Doua Nienigue T olan'l: par 

fiel'cle:s 

Cel'cie de Koury 96 .'227 11. 590 107 .8n 
Cercl e de Bobo- D iou lasso 39.500 21.605 61.10') 
Circo nscriptioD de S an 30.000 6.530 1.462 37 .992 
Cercle de Koutiala. 10.745 10 ;45 

Mopti 4 .678 4.678 
Ouagadougou 1. 612 1. 612 
Gaoua 1. 600 1.600 
Bandingara. 1. 369 1.369 
Dieone 019 619 

Totaux 36.660 10·~.757 63. ~97 2\.817 2~7.;o7 I~J 

(1 ) Tous animis tes. 
(2) Tous animistes . 
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Les Kian sont les plus occidentaux des Bobo et se trouvent 
r epandus non loin de la rive droite du Bani, entre Mopti et San, 
!Dais sont sur lout nombreux aux environs de cette derniere 
vi lle . Les Tam leur font suite vers l'Est, entre San et Koury. 
Les BOlla habitent au Sud des Kian et des Tara. Les Nieni.r;w! 

se r encontrent it l'Est des Boua, entre ceux-ci d'une part et les 
lJagari-Oule et Nounouma d'autre part. 

E. - Groube lobi (74.650 r epresentants). 
Ce groupe est localise dans Ie cercle de Gaoua, au moins en 

ce qui concem e Ie Haut-Senegal-:"hger, car il a quelques 1'ep1'e­
sentants it la COte d '[voire (district de Bouna). 11 comprend , dans 
Ie Haut-Senegal-Niger : 62.01) 0 Lobi proprement dits, habitant 
surtout la r egion de Gaoua et l'Ou est de ce poste; 5.950 Dian, 

formant la maj eure partie de la population de Diebougou et de 
ses environs; 5.550 PougouLi , r epandus principalement Ie long 
du Pougouliha ou Bougouriba - qui leur doit son nom .- en 
amont de Diebougou ; enfin 1.100 Gan , vivant a Lorhosso dans 
Ie Sud-Ouest du cercle. 

Tous sont animistes, al'exception de 1.000 Dian musulmans 
de la ville de Diebougou. 

F. - Groupe koulango (4.000 1'epresentants) . 
Ce groupe, assez nombreux a. l a COte d' Ivoire, ne renferme 

au Haut-Senegal-Niger que 4 .000 individus de la tribu des 
LOl·ho, tous animi tes , habitant a co te des Gan dans la region 
de Lo1'11 0."80 , a lacJU elle ils ont autrefois donne leur nom (cercle 
de Gaoua) (1). 

G. - Groupe bariba (5 .037 rep1'esentants) . 
Ce groupe, fort important au Dabomey, n 'est represente dans 

Ie Haut-S negal-Nige r que par 4.497 IJm'iba proprement dits 
et 5 'to SOl/mba de la tribu Ie Takamba, tous animistes, et habi­
tant Ie Sud du cercIe de Fada-n-Gourma, dans l'Atako1'a. 

10° T1"ibus de classification doutellse (19.035 1'epresentants). 

(1) Beauco up de ce Lorho so nt bijoutiers en cuivre : il es t probable 
qu'i! s co nstitu ent chez les KOlllango une cas te analogue a celie qu'on appell e 
Lorho cll ez les Ma nd e et qu e co sont ce del'lliers qui leur ont, en raison 
de ce fait, donn e Ie nom ous lequel oous les coooaissons, 
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Ces tribus, qui , sans dout.c , sc l'attachcnt so il t\. la famillc 
scnoufo soit cl, la fUlllill e voltalquc, form ent un total de 19.033 
indigencs, tou animistes, dont 500 appnrtiennent au cercle de 
Gaona (PadodlO ) ct 18.535 au cercle de Boho-Dinulasso (a savo it· 
10.0 1,5 T Oll' sia, 3.700 /)ol'/lOssie, 2.790 Vigue et 2. 000 Tie/a ). 

11 0 Et1'allge'l's diven' (4.096 r rpn\sentants). 
Les priucipales colonies ckang'cres sont composces de 0110-

io/' (3 .203 , tous lllusulmans sauf quelques chl'ctiens, dont l.l1(j 
dans lc ce l'cle de Kayes, l.U54 dans Ie cerele de Nioro, 500 dans 
Ie cercle de Bamako, 433 dans Ie eercle de Sik asso ct 10:2 tt 
Tomhouctou). On compte auss i 802 etrangers nOIl-ll1usulmalls 
d' Ol'igines di\'crses (445 it Kayes et 3D 7 t't. Bamako) et 89 11 aOltssa 
Illusulmans dans Ie cerclc dc Ouagadougou; en realite Ie nombrc 
des Haoussa etabli s dans les territoires civils du Haut-Senegal­
;\'iger et paI-ticuli erement dans lc Mossi et l'Est de la Boncle du 
:\iger est certainement plus considerable, mais la plupar t ont etc 
englohes, lors des recensemcnts, avec les Soninke ou les Dioula, 
a cause de la similitude de leurs occupations et de leur religion. 

Composition de Ia population de chacune des circonscriptions 
administratives. 

10 Zone saha1'ienne. 

Maures de l'Azaouad 26.000 
du Hodh . 40.000 

Touareg. S.OOO 
Soninke. 10.000 

Total . Si.OOO 

families s6.mitique ethamitique : 
74.000 

(famille mande) 
(environ), tous musnlmans . 

Les Maures de l ' Azaouad de la zone sabarienne sont les Bera­
hich et les Kounta des regions de Taodeni, Araouiin et Mahrouk ; 
les Maures du Hodb de la meme zone sont ceux qui sont rep an­
dus au Nord de la region d'administration directe de la residence 
de Kill'a et des cercles de Nioro, Goumhou et Sokolo (Reguel­
Mt, Idao-Alcb, Abl-Tichit, Oulad-Mbarek , Oulad-Nasser, Mej­
douf, Oulad-Delim) ; les Touareg appartiennent. aux quelques 
fractions (Imededrhen et Idn<ln principalement) repandues da~l s 
les environs de l' Adrar Timetrhine ; les Soninke sout les Azcl' 
de Tichit, Oualata, Nema, Araou&n, Taodem, etc. 
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20 IIrJsidel1 r;e de ki/fa . 
]\fUUI'CS du lIoclh : 20.000 (famillcs scmitique et humitiquc, 

tous musulmans). 

3° Cercle de Ni07·O. 
l\juUl'es du lIodh. 1.776 I familles semitique et hamitique : 
Peuls. . 19.753 \ 21.529 (tous musulmans). 
Toucouleurs 

Sonink6. 
K'\go['o. 
Banmana 
KhassouH. 
Etrangers. 

Total. 

18.706 (famille tekrourienne, tous 
musulmans). 

58 .893 

414 ~ fumille mande : 71.947 (dont 
9.355 4.031 animistes). 
3.285 
1.054 (Ouolofs , tous musulmans). 

lla.~ilti (dont4 .031 animistes : 414 KAgoro 
et 3.617 Banmana). 

Les MaUl'es se rencontrent deUlS Ie Iunglli et Ie Bukounou­
Sud . - Les Peuls sont surtout l)omhreux dans Ie Kingui, Ie 
Sangtl ou Ltlnkamane, Ie Digna ou Ouoss6bougou . - Les Tou­
couleurs babitent dans Ie Kenitlreme et Ie King ui. - Les 
SOllink6 sont repandus dans Ie Diafounou, Ie Keniar6me, Ie 
Guiclioume, une partie du Kingui, du Sanga, du Diangounte , 
elu Diang hirte ou Komintara , du BaliounoLl-Suu et du Digna. 
- Le K,tg'ol'O se trouvent dans Ie Kingui , Ie Sanga, Ie Dian­
gouute, Ie Digna. - Les Banmana iI abitent dans Ie lungui , Ie 
Diangoun le, Ie Diangb ide et Ie Dig-ntl. - Les Khassonke sont 
a. peu pl'eS localises au Sauga. 

Il.° Cerde de GOllmbml. 

l\ luut'es du Hodh. 1(.557 ( familles sem itique et hamitique 
Puis 12.697 \ 17 .254 (tOllS musulmuns) (1). 

1\.<\gol'o. 2.332 fa mille mand6 : 49.261 (dont 
Souiuk6 24.819 ~ 

Banmana 22.110 2'L412 animistes). 

Total titi.515 (dont 2.332 1\:"-goro et 22.1 t 0 Ban-
lllana animistes ). 

(t) D'apres Ie commandant de Lartigue, un grand nombre des Peuls 
OUI'OUl'biJ dits Samboul'ou ne professeraienL pas i'islamisme. 
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Les J\llllll'eS ~Ollt 1'6paudus dans Ie 13akoulloll-r-iord, 10 Kolon, 
Ie Ouagadou, Ie Kaniaga (Ouaharo) et Ie Niamala (Mourdia); 
les Pauls clans Ie Kolon et Ie Kaniaga (Damfa) ; les Sonink6 dans 
Ie Dakounou-Nord, Ie Kolon, Ie Ouag'adou, Ie Niamala et Ie 
Kaniaga (Damfa) ; les K<:\go1'o dans Ie Bakounou et Ie Kaniaga; 
les Banmana dans Ie Kolon, Ie Niamala et Ie Kaniaga. 

00 Ce1'cle de Sokolo. 
IIlaures du Hodh. 1.830 
Peuls 6.230 
Soninke. 
Banmana 

8.250 
19.996 

Total. ilti.306 

familles semitique et hamitique : 
8.060 (tous musulmans). 

familie mande : 28 .246 (dont 
19.996 animistes) 

(dont 19.996 Banmana animistes) . 

Les Maures se rencontl'ent dans les cantons d'Akor, Sokolo, 
Nampala, Nere; les Peuls dans ceux d'Akor, Sokolo, Nampala 
et Dia; les Soninke dans ceux d'Akor, Sokolo et Dia ; les Ban­
mana clans ceux de Segala, Sokolo et Monempe. 

GO eerch de Nia(ounke. 
I1Iaures clel'Azaouad. 300 \familleSsemitique ethamitique: 
Touareg 1 .000 76.13~ (dont 14.832 Peuls 
Peuls 74.832 animistes). 
Songax. 10.809 (familie songax, tous musulm. ) 
Sonink6 13.000 ~ famille IDande : 29.000 (dont 
Banmana 16.000) 8.000 Banmana animistes). 

Total 110 .941 (dont 22 .832 aninlistes). 

Les IIbures se rencontrent entre Soumpi et Ie lac Horo ; les 
Touareg' entre Ie lac Horo et Ie lac Nangat; les Peuls dans Ie 
Fal'imake, la region de Soumpi, Ie Guimbala ou Djimbala et 
Ie Fitouka; les Song-ai dans Ie Dirma (Tendirma it Sarafere), Ie 
Fitouka, Ie Bara et Ie Guimbala, les Sorko etant dissemines par­
tout ou il y a de l'eau it partir du lac Debo en allant vel'S Ie 
Nord. Les Sonillke sont repandus sur les deux rives de l'lssa­
Ber, ainsi que les Ballmana, qu'on rencontre aussi dans Ie 
Farinlake. 
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70 et 80 Gel,tles de Tomholl('/oll. 

Maurcs dc l'Azaouad. 
Touaecg' . 
Son gat. 
Etrang·c l's. 

Total. 

0.715 I familles semitique 
28 .019) et hamitique : 33.7a4 

60.058 (famille songat). 
102 

93 .894 (tous musullllans). 

S UI' cc Lotal , on compte 19.612 in d igenes pOUl' l 'ancien scc­
tCUI' uc Goundam ct 22.03 1 pour l 'ancien cercIp. de Bamba. 

Lcs Toua l'cg sont : dans lc di trict dc Goundalll, des Imeded­
rilen, ucs Kcl-:'I!w undcr, dcs Kel -:'Ichcria, des Tagama, des 
Chorfi ga; dans Ie di'trict de Ras-el-;\'ia, des Kel-Antassal' et dcs 
Zimmate Ll ; dans Ie disteict ue Tombou ctou, des Tenguereguif, 
dcs Kcl-TcmoulaI, des IgouadarcD, des Irreganatcn, des 1\.e1-
Kkounuer , des 1\.e1-.\'c1 eria, des Imededrh en, des Abl-sidi-Ali; 
dans Ie di steict de Bamba, dcs Kel-Antassar, des Kel·0ulli, 
dcs ldm\n, des Kcl-GueJ'isouan , des Kel-Tigouelt, des Imake1-
1< ell cll , de Igucllad , de Igouadar en, des Imededeben, des Kel­
cs-so uk, des Kel-Goss i, dc Cborfiga, dcs Ibourliten, des Imet­
chas , dc Kel-Rila, des Kel-Gber ess . 

Les SongaI sont concentL'es pees du fl euve et des lacs . 

go Gel'eLf' de Hombo?·i . 

Touareg. 8. 000 I families hamitique et semitique : 
Pcu1 3.937 \ 11 .937 (tous musulmans). 

onga t 12.063 (famille songaI, tous musuLnans). 
Tombo 500 I famille voltalque (groupe tombo) : 
Dogom 500 \ 1.000 (tous animistes) . 

Total 25.00-6 (dout 1.000 TOl11bo et Dogom animistes J. 

Les Touilreg du Cel'cle sont surto ut des h el-cs-Souk , des 
Kel-G o 's i, des lJ g ui 'cllen, ues Kcl- C; he ress, des Chorfig-a, des 
ell Ill cnama, des Imeded J'h en , des In eganaten et des Oudalell . 
Les P('uls SO llt SU l'tout nombeeux dun. l'Ouest du Cercle, au 
pi.cd dc.' falai es de Hombor-i. Les Sohgal sont surtout l'i\' erains 
elu 1\'igel'. Les Tombo habit-eut la falaise et les Dog'om Ie pied 
<J (' la raIn isc de Ilombori . 
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f 

eUchA Fromm! 

FIG. II . - Le Niger pres de Segou. 

ClichJ Frommi 

FIG. 12. - Sur Ie Niger, II hau teur de Till abery. 
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10° Ge1'de de ])O'I'i. 

Touareg' 12.000 I families hamitique e t semitique : 
Peuls . 1,2.791 \ 54.79 1 (tous musulmans). 
SOllg-aI. 

Deforo. 
Mossi . 
Yansi . 
Gourmantche 

Total . 

3.0:.;9 

12.000 
20.180 
10.000 
10.000 

110.000 

(famille song-aI, tous musulmans). 
famille voltaique : 52.180 (tous ani­

mistes) (dont 12.000 (Deforo) du 
groupe tombo et 40.180 (Mossi , 
Yansi et Gourmantche) du groupe 
mossi). 

(dont 57.820 musulmans). 

Les Touareg' du Cercle sont surtout des Oudalen, des Damos­
san, des IVlissiguender et des Teng uereguedecb . Les PeuIs sont 
repandus surtout dans les regions de Djiho et de Dori, les 
Songai pres du Nig'er, les Deforo dans la province d'Arihinda 
(entre Djiho et Dori), les Mossi dans Ie Sud-Ouest du cercle , 
les Yansi et les Gourmantcbe dans Ie Sud. 

11 0 Gel'de de Bandiagara. 
Peuls. 15.231 (dont 3.068 animistes). 
Toucouleurs. L.500 (tous musulmans). 
Songay 1. 000 
Bozo . 
Soninke 
Banmana. 
Sarno. 

Tomho 
Dogom 
Kian . 

Total. 

1.177 ; 1.228 famille mande : 13.156 (dont 
928 11.0750\.nimistes: 324 Soninke, 

9.823 928 Banmana et 9.823 Sarno). 

11 v 2 8 ; famille voltaique : 11!U1a (tous 
~:5~6 animistes) (dont 117.7ii (Tomho 
1 369 et Dogom) du groupe tomho et 

. 1.369 (Kian) du gro upe hoho). 
1!)0 .000 (dont 17.744 musulmans). 

Les Peuls sont disperses un peu partout, surtout dans l 'Est 
du cercle; les Toucouleurs se trouvent a Bandiagara et aux 
environs; les SongaI dans la region des lacs; les Bozo dans 
l 'Ouest du cercle; les Soninke et les Banmana dans Ie Sud; 
les Sarno pres du baut Sourou (region de Louta) ; les Tomho 
dans to ute la region montagneuse (Sangba, Bankassi , Bandia-

H 



162 

gara, lJou entza, etc.); les Dogom dans la plaine a. l'Est des 
falaises ; les Kian ou Bobo-Gbe dans Ie Sud du Cerde. 

12° Ce1"cle de Mop/i. 
P euls . 35.278 (tous musulmans). 
Toueouleurs. 
Songal 
Bozo 
Soninke 
Banmana. 
Tombo 
Kian (Bobo-GbC) 

Total. 

500 
2.317 

61.820~ ~ familie mande : 15.207 (dont 
.1 I Ii 529 B . . t ) 7.277 L anmana anUlllS es . 

2020 ( familie yoltaique : 6.698 (tous 
4.678 ( animistes) . 

60.000 (dont 48.773 musulmans). 

Les Peuls se reneontrent un peu partout, surtout dans Ie 
Kounari et Ie Pignari ; l es Songal (Sorko surtout) Ie long du 
Bani en aval de l\Iopti ; les Bozo a. Mopti et en amont; les 
Soninkt, it Mopti et dans Ie district de Sofara; les Banmana 
surtout dans Ie sud du eercle ; les Tombo clans rest et l es Kian 
dans Ie Sud-Est. 

130 Cerc Le de Diellnr!. 

Peuls. 38.944 

Song~ . 100 
Bozo . 
80ninke . 
Banmalla. 
Kian. 

Total. 

12.079 ( 
13 .868 \ 
17.217 ) 

619 

(taus musulmans). 

familIe mande : 43.194 (dont 
l2.220 Banmana animistes). 

(familIe voltalque, groupe hobo, 
tous animistes). 

(dout 70 .0J8 musulmans). 

Les Peuls habitent la partie du cerde quiforme Ie l\Iassina 
propremell t <.lit (contree it l'Ouest du marigot de Diaka et pays 
compris rnlre ce marigot et Ie Niger), ainsi quele Dienneri et Ie 
SeMra. Les Songar ne comprennent guere que quelques famil­
Ies sorko de la pointe Sud du lac Debo. Les Bozo sont repandus 
Ie long du Nig'er, d u Bani et du mnrigol de Diaka. Les Soninke 
peuplent ](' SebCl'a, 1(' ili('J1]1('ri (paIS de Dienne) et Ie Pon­
clorl . Les Banmana sonl surtout nomhreux enlre Ie Nig'er ct Ie 
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Bani (Kaladoug'ou , Say, Saro , Seladougou). On trom'e des 
Bobo-Gbe dans Ie Sud-Est du Seladougou. 

14.0 Ce1'cle de Segolt. 
Penls 20.968 (dout 1.230 animistes). 
Toucouleurs 7.000 (tous musulmans). 
Soninke '17 .680 ( famille mande : 127.4.38 (dont 
Banmana . 109.758 ( 104.500 Banmana animistes). 

Total 155.406 (clont 49.636 musulmans). 
Les Peuls sont repandus surtout au Nord et au Nord-Ouest 

'de Sansanding et entre Ie Niger et Ie Bani; les Toucouleurs se 
rencontrent principalement it Segou et aux environs; les 
Soninke a Sansanding, a Segou et Ie long du Niger. Les Ban­
mana peuplent l 'immense majorite des cantons du cercle. 

150 Ce7'ele de Ramako. 

Penls 737 (dont 237 animistes). 
famille ;;'ande : '190.342 (dont 

Soninke 

Banmana, 
Malinke 

10 .070 
1.850 

. 146.966 
31.456 

'180.757 animistes, comprenant 
2.380 Soninke, 1.850 Kagoro, 
145 .621 Banmana et 30.906 Ma­
hnke). 

Etrangers . 857 (dont 357 animistes). 
Total 191.936 (dont 10.585 musulmans). 

Les Peuls sont bergers au service des Banmana ; les Soninke 
habitent surtout les cinq villes de Banamba, Touba, Kiba, 
Kerouane et Niamina ; les Ka.goro se r encontrent dans Ie Nord­
Ouest du cercle; les Banmana peuplent Ie Fadougou, Ie Bele­
dougou , Ie Messekele, Ie Meguetana, Ie Djitoumou, etc. ; les 
Malinke les cantons du Mallcling sur la rive gauche du Niger 
et Ie canton de Samaya sur la rive droite. 

160 Gel'ele tie [{ita. 

Touconleurs 
Kilgoro . 
Banmana 
Malinke. 
Foulanke 
Diallonke 

Total 

500 

6.368 (' 
2.339 

26.219 , 
20 .000 

3.067 
58.493 

(tous musulmans). 

famille mande : 57.993 (tous ani­
mistes sauf IHO malinkc musul­
mans). 

(dont 630 musulmans). 
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Les Toucouleurs sont fixes a Kita et aux environs ; les Ka.goro 
et les Banmana se ren ~ontrent au Kaarta ; les Malinke babi­
tent la region de Kita et les pays entre Ie Bakboy et Ie Bafing 
(Gangaran, Bani akadougou , Gadougou) ; les Foulanke peuplent 
les deux Fouladougou de la boucle du Baoule (Saboula et 
Arbala) e t Ie Birgo (Mourgoula) ; les Diallonke se trouvent 
dans Ie Sud du ce rcle (Kolou , Boke, Kankoumakania) . 

170 Cercle de Baf oulabe . 
Peuls 1 .000 (tous musulmans). 
Toucouleurs 
Soninke . 
Banmana 
Malinke . 
Foulanke 

Total. 

1.000 

9.700 \ 
2 .100 famille mande : 57.570 (tous ani-

30 .770 mistes saufles 9.700 Soninke). 
15 000 
59.570 (dont 11.700 musulmans) . 

Les Peuls et Soninke sont surtout r epandus dans l'extreme 
Nord du cercle ; les Toucouleurs et les Banmana ne forment 
que de petites colonies dispersees ; les Malinke babitent surtout 
Ie Bambougou ou Bambouk (O uest du Bafing, y compris Koun­
dian ), Ie Gangaran (entre Ie Senegal et Ie Bating) et Ie Kontel1a 
(rive Nord du Senegal) ; les Foulanke peuplent Ie Fouladougou, 
au Nord du Kontel1a. 

180 CercLe de Kayes . 
l\1aures du Hodh 4. 260 
Toucouleurs . 5.050 

Soninke 24.100 
Khassonke 7.906 
Malinke 26 .9!l1 

Etrangers. 1.561 

Total. 69 .868 

(tous musulmans). 
(dont 1.550 animistes). 
famille mande : 58 .997 (clont 

39.997 animistes, comprenant 
6.100 Soninke, 6.906 K.hassonke 
et 26 .491 Malinke). 

(dont 1.116 Ouolofs musulmans et 
445 non-musulmans). 

(dont 27 .876 musulmans). 

Les Maures se trouvent dans Ie Guidimakha, Ie Sero et Ie Nord 
du Cercle (Ahl-sidi-Mahmoud et Askeur). Les Toucouleurs se 
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rencontrent dans Ie Diomboko, Ie Khasso et Ie Sero ; les SoninJu!l 
habitent Ie Kamera ou province orientale du Gadiaga ou Galam 
(rive Sud du Senegal), Ie Guidimakha (au Nord du Senegal) et 
une partie du Bambouk; les Khassonke peuplent le Logo, Ie 
Natiaga et une partie du Kbasso et du Diomboko ; les Malinke 
se trouvent dans Ie Bambouk (Tambaoura, Niagala et Kamana) ; 
les etrangers sont etablis it Kayes et it MMine. 

190 Ce1"cle de Satadougou. 

Peuls 1.078 (tous rnusulmans). 
Toucouleurs 
Malinke. 
Diallonke . 

Total. 

3.000 
28.000 

6.757 
38.835 

famille mande: 34.757 (tous animistes , 
sauf 2.000 MalinM mllsulmans). 

(dont 6.078 mllsulmans). 

Les Peuls sont repandus un peuOpartout. Les Toucouleurs 
sont surtout nombreux dans la province de Satadougou. Les 
Malinke habitent la majeure partie de cette province , Ie Kon­
kodougou, Ie SintMougou et une partie du Meretembaya. Les 
Diallonke peuplent Ie reste de ce dernier canton et Ie Fontofa. 

200 Ce1'cle de Bougouni. 

Soninke . 2.145 ( famille mande: 153.346 (dont 13.710 
Dioula. 2. 500 musulmans seulement, it savoir 
Banmana 104.216 1.030 Soninke, 2.412 Dioula, 1.474 
Malinke . 3.297 Bannama, 200 Malinke et 8.589 Fou-
Foulanke 41.188 lanke) . 
Senoufo. 4.089 (tous animistes) . 

Total 157.435 (dont 13.710 musulmans). 

Les Soninke et les Dioula forment des colonies eparses. Les 
Banmana occupent la majeure partie du cercle. Les Malinke 
babitentles cantons du Baya et du Siankadougou ; les Foulanke 
ceux du Gouanan, du Gouandiaka, etc. (Fouladougou). Enfin 
les Senoufo (sous-tribu des Niene) se rencontrent dans Ie Niene­
dougou. 
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21 0 Cercle de S ikasso. 

Dioula. 27.302 ) f ill d' 10'"' 885 (t . Banmana. 30 000 am e man e : 1. ous aUl-

99.
·878 mistes sauf 2.746 Dioula musul-

Foulanke. _ 
Samorho. 20.705 mans). 

Scnoufo . 77.184 (tribu des Sienerhe, tous ani-

Etrang0rs . 
Total. 

mistes). 
433 (Ouolofs, tous musulmans). 

185.502 (dont 3.179 musulmans). 

Les Dioula occupent l'Est du Cercle (Sonondougou, Bougoula 
et Kabo1la) et forment une bonne parti e de la population de la 
ville de Sikasso . Les Baumana se rencontl'ent surtout dans Ie 
N01·d (Dolindougou, Diedougou, Ntolondougou, Ganadougou­
Nord). Les Foulanke du cercle, appeles so uvent Gana, babitent 
los deux GanadougoLl (Nord ot Sud). Les Samorbo se trouvent 
dans les canton de Boug-oula , Kaboua et Fomou. Les Senoufo 
peuplent Ie Centre et Ie Sud du cerole (Kapolondougou, Fama, 
Sonondougou, Natie, Boug·oula, Kaboua , Fourou, :'Iienguele­
douglm , ~lolasso , Kouoro ot Sikasso). 

220 Cercle de f(oliliala. 

Peuls. 1.750 (tous musulmans) . 
Sonink6 . 7.098 ) familio mande : 41.435 (dont 9.631 
Dioula 4.282 ( lllusuLnans, a sayoir l es 7.098 So-
Banmana. 30 .005 \ nink6, 2.1HDioulaet89 Banmaua). 
Senoufo 108.1t27 (tribu des Bam,\na ou J\linianka, tous 

animistes) . 
Boua . 10.745 (famillo yolta1que, groupe bobo; tous 

animistes) . 
Total . 162.357 (dont 11.381 musulmans). 

Les Peuls sont eli semines dans Ie Nord du Gercle. Les 
Soninke babitont surtout dan Ie Nord-EsL, les Dioula dans Ie 
Dud. Les Baumana so renoontrent prinoipalement sur la rive 
dl'oite du Bani , dan 10 Nord-O uest du cerole (Dionkadougou, 
Fadougou , Sadono·ou). Les Senonfo occupont 10 centre ot Ie 
Sud. On trouvo los Boua ou Bobo-Fing· dans l 'E ·t. 
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23° Cil'COnsc7'iptiol1 de San. 
PeuIs . 9.243 
Bozo iH2 
Soninl<e 16 .1 12 
Dioula. 4 .436 
Banmana . 20.103 
Senoufo 

Tombo. 
Kian (Bobo-Gbe). 
Tara (Bobo-Oule) 
Boua (Bobo-Fing) 

Total. 

20.88;) 

1.5'l7 
30 .000 
6.530 
1.462 

110.670 

(dont 3.800 auimistes). 

( famille maude: 40.963 (dont 
) 20.103 Banmana animistes). 

(tribu des Bamt\.na ou 1'1i-
nianka, tous animistes). 

~ 
famille yoltarque : 39.579, tous 

animistes (dont 1.587 du 
groupe tombo et 37.992 du 
groupe bobo). 

(clont 26.303 musulmans) . 

Les Pews sont eparpilles un peu partout; les Bozo se trou­
vent pres du Bani; les Soninke et les lEoula sont surtout nom­
brem it San et dans la province de San; les Banmana occupent 
principalement Ie Bendougou ; les Senoufo se rencontrent dans 
Ie Sud de Ia circonscription, les Tombo dans Ie Nord-Est, les 
Bobo dans Ia direction de San it Koury et dans Ie Sud-Est de la 
circonscription. 

24° Cercle de KOU7·Y . 
Peuls . 27.179 (tous musulmans). 

Soninke 30.000 ) famillve mand~ :.116.997 ( do~t 
Dioula. 43 .527 f 66 .007 ammlstes, sayon 
Samo . 43 .470 ( 5.000 Soninke ,18.037Dioula 

) et les 43.470 Samo). 

Tombo. 
Mossi . 
Nioniosse . 
Nounouma 
Tara (Bobo-OuIe) 
Boua (Bobo-Fing) 

Total . 

500 
2.600 

10.335 
15 .130 
96.277 
11.590 

famille yoltaique : 136.382, 
tous animistes saufles 2.600 
mossi (dont 500 du groupe 
tombo, 2.600 du groupe 
m')ssi, 25.465 du groupe 
gourounsi (Nioniosse et Nou­
nouma) et 107.817 dugroupe 
bobo (Tara et Boua). 

280.558 (dont 80.269 musulmans). 
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Les Peuls sout disperses dans toute l'etendue du cercle 
(Barani, Dolmy, Koury , Tisse , Boromo, Tcberiba, Safane). Les 
So nink6 habitent surtout Ie Kombori et Ie Dafina (cantons de 
Koury, Safane, Tounou, Ouahabou), ainsi que les Dioula; les 
Samo se rencontrent entre Koury et Ouahigouya. Les Tombo 
sont localises dans Ie Kombori, les Mossi du c6t6 de Yaba. Les 
Nioniosse sont surtout nombreux dans Ie canton d'Ouri ; les 
Nounouma dans les cantons de Boromo, Tisse et Tcheriba ; les 
Bobo-Oule dans l'Ouest du cercle (Barani, Dolmy, etc.) et les 
Bobo-Fing dans les cantons de Ouarkoy, Ouakara et Ouababou. 
Les Dafing sont repartis entre Soninke et Dioula; parmi ces 
derniers sont compris les Boron. 

25° Cel'cle de Oualtigouya. 

Peuls . 
Songat 
Dioula. 
Sarno. 

Dogom . 
Mossi . 
Nioniosse. 

Total. 

27.435 
2.206 

19.764 
21.939 

(dont 10.549 animistes). 
(tous musulmans). 
famille mande : 41.703 (dont 21.939 

Samo anirnistes). 

I 
famille voltalque : 178.108 (tous ani-

2 68!- mistes sauf 552 mossi musulmans) ; 
. l detail: 2.68t du groupe tombo 

141 999 j 
33

' (Dogom), 141.999 du groupe mossi 
.425 33 2 d . et .4 5 u groupe gourounsl 

(Nioniosse) . 

249.452 (dont 39.408 musulmans). 

Les Peuls sont repandus surt.out dans Ie Nord du cercle 
(region de Bane) et dans Ie Nord-Est, les Silmimossi se trou­
vant meles aux Mossi. Les Songal sont fixes en quelques points 
du Yatenga et les Dioula surtout en pays samo, c'est-a-dire 
dans Ie Sud-Ouest du Yatenga. Les Dogom se rencontrent dans 
Ie Nord du cercle, les Mossi clans tout Ie Yatenga, les Nioniosse 
dans la majeure partie du Yatenga au milieu des Mossi. 
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260 Cerci" de Ouagadougou. 

Peuls 
Souinke 
Dioula 
Mossi 
Yansi 
Nankana 
Dag-ari . 
Nioniosse 
Nounouma. 
Sissala . 
Boussanse. 
Nienigue 
Etrangers. 

Total. 

48.753 (tons IDl1snlmans). 
425 I fami lle Illan<le : 84.869 (tons 

84.444 \ sulmans ). 

mn-

1.076.434 groupe mossi : 1.116.504 I 
13.214 (tons animistes, sauf 
19.836 21.057 Mossi et 1.000 
7.020 Dagari) 

0:> 

,~~ 
..., <0 

'O~ 
;> <::'-1 34.6:l6 

58.277 
7.283 

105.313 
1.612 

groupe gouronnsi : 205.499 \;:§ ~ 
(tous animistes) ·s 

~ 

(gr. bobo, tous animi.stes) 
89 (Haoussa, tous musulmans). 

1.457.326 (dont 155.'1£8 musulmans) . 

Les Peuls et les Dioula sont repandus a peu pres sur toute 
l'etendue du cercle. Les Mossi peuplent Ie Nord, Ie Centre et 
l 'Est (YAko, Baloum, Lalie, Ouagadougou, Mani, Boussouma, 
Beloussa, Koupela, etc. ) ; les Yansi sont repandus surtout dans 
Ie Nord-Est (Ponsa, Beloussa), les Nankana pres de la Volta 
Rouge Ie long de la frontiere anglaise , les Dagari pres de la 
jonction de la Volta Noire avec cette frontiere, les Nioniosse 
dans Ie Kipirsi, les Nounouma entre la Volta Noire et Leo, les 
Sissala entre Leo et les Nankana, les Boussanse au Sud de 
Tenkodogo (Bitou), les Nienigue pres de la Volta Noire. 

270 Ce1'cle de Fada-n-Gourma. 

Peuls 
Mossi . 
Yansi . 
Gourmantch e. 
Bariba. 
Soumba . 

Total. 

9.752 (to us musulmans). 

:~.~~! ~ groupe mossi : t f 'll I" . 17v 057 amI e vo talque 
128.550 o. ( 180.094 

4.497 I groupe bariba:\ (tous animistes) 
540 \ 5.037 

189.846 (dont 9.752 musulmans). 
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Les Peuls sont surtout nombreux dans Ie Nord du Cercle, les 
Mossi dans l 'Ouest , les Yansi dans Ie Nord-Ouest; les Gourman­
tch 6 en habiten t la maj eure partie ; les Bariba et l es Soumba 
(tribu des Tak alll lJa) se l'encon tl'enl dans la r6gion montag'neuse 
du Sud (Atakora). 

280 GeTcle de Say . 

Peuls . 
Toucouleurs . 
Songat. 
Gourmank he 

Total. 

D. OOO (tous musulmans). 
1.000 

10.000 
9.000 (famine yoltaYque, groupe mossi; 

tous animistes). 

25 .000 (dont 16.000 musulrnans). 

Le Peuls sont SUl'tout l'epanclus dans Ie Torodi , l es Toucou­
leur ,\ Say, Ie' Son"'ai tout Ie long du Niger , les Gourmantch6 
dans Ie Torodi et la proYince de Botou . 

29° Ce1'cLe de Gaoua. 

Dioula 
Dagari. 
Birifo . 
Nicnigue. 
Lobi . 
Dian . 
Pougouli. 
Gan 
Lorho. 
Padorho . 

L.800 (famine mande, tous musulmans), 
53.239 ( gTo upe Illoss i : 
40.361 ( 93.600 

1.600 (gr. bobo: 1.(00) 

62.050 l 
5.950 group e, lobi: 
5.550 74.650 
1.100 
4.000 (gr.koulango:4.000) 

famine voltalque: 
173.850 (tous aru­
mistes sauf 1.000 
Dian musulmans) . 

500 (tribu non classee, tous animistes). 

Total. 176.150 (dont 2.800 musullllans). 

Les Diou1a habitent <\ Di6bougou et a Lorhosso . Les Dagari 
pl'Opl'eS (32.654) sont rcpandus Ie long de 1a Volta Noire depuis 
Dioulllba16 jusqu 'llu 11° de latitude Nord; les Oule (20.585) 


